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THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité
Etude n° 1/1 :
Maintien des étalons de référence

Responsable de l’étude : LNE

Objectif

L’objectif de cette étude est d’assurer et de maintenir un bon niveau de performances métrologiques pour l’ensemble des étalons de référence nationaux (SO2, NO, NO2, CO, O3, COV) utilisés pour effectuer le raccordement des étalons des Associations Agréées de Surveillance de la Qualité de l’Air (AASQA). Cette action s’inscrit dans les travaux nécessaires au respect des objectifs des directives européennes relatives à la qualité de l’air, en ce qui concerne notamment la qualité des mesures fixes.
Contexte et travaux antérieurs

De par leur nature et du fait de leur émission à proximité du sol, les polluants présents dans l’air ambiant que nous respirons peuvent constituer un risque potentiel pour la santé humaine à l'échelon local mais plus largement à l'échelon régional et global. L’impact de la pollution atmosphérique sur la santé de l'homme est donc devenu une des préoccupations de la population : ceci ressort des sondages, des congrès, des manifestations… organisés sur les problèmes d'environnement aux niveaux national et international, ainsi que des recommandations de la nouvelle directive européenne unifiée relative à la qualité de l’air ambiant.

Localement, la surveillance de la qualité de l'air est confiée aux Associations Agréées de Surveillance de la Qualité de l’Air (AASQA) qui effectuent des mesures dans l’air ambiant : ces résultats de mesure sont ensuite utilisés pour calculer des indicateurs de la qualité de l’air diffusés quotidiennement dans les médias.

Ce dispositif est un outil d'évaluation objective et pertinente de la qualité de l'air qui permet d'informer des situations critiques de pollution, de révéler les mécanismes qui les gouvernent, d'orienter et d'accompagner les actions de réduction.

Toutefois, la pertinence et les performances d'un tel dispositif de surveillance de l'air reposent sur la qualité des informations obtenues. Cette qualité des mesures peut être garantie de façon pérenne en mettant en œuvre les principes de base développés dans les référentiels d’assurance qualité et en développant des méthodes de mesure impliquant un raccordement des mesures réalisées par les AASQA à un même étalon de référence détenu par un laboratoire de référence.

Le principe du raccordement des mesures de qualité de l’air est alors le suivant :

· Le laboratoire de référence titre les étalons des AASQA en mettant en œuvre ses étalons de référence et  délivre une concentration certifiée,

· Les AASQA étalonnent leurs systèmes d’analyse avec cette concentration certifiée,

· Les systèmes d’analyse ainsi étalonnés peuvent être ensuite utilisés pour effectuer des mesures dans l’air ambiant.

Cette procédure conduit à un dispositif de mesure étalonné de façon homogène et raccordé à un même étalon de référence sur l’ensemble du territoire français, ce qui garantit la traçabilité des mesures et permet de comparer les mesures effectuées par l’ensemble des AASQA dans le temps et dans l'espace.

Le LNE étant Laboratoire National de Métrologie, il a été mandaté dès 1991 pour développer les étalons de référence dans le domaine de la qualité de l’air. 

Pour les composés NO, CO, COV toxiques et BTX (benzène, toluène et o-xylène), les étalons de référence sont des mélanges gazeux de référence gravimétriques qui sont ensuite dilués par voie dynamique pour étalonner les mélanges gazeux utilisés par les AASQA.

Par contre, pour des composés tels que le NO2 et le SO2, le LNE a développé des étalons de référence qui sont des mélanges gazeux de référence générés par perméation et utilisés ensuite pour raccorder les mélanges gazeux des AASQA.

Enfin, le LNE a mis en place des étalons de référence pour l’ozone qui sont des photomètres de référence provenant du NIST, utilisés pour étalonner les générateurs d’ozone des AASQA.

Travaux proposés pour 2010

Maintien des étalons de référence

Pour 2010, dans le cadre du maintien des étalons de référence, le LNE propose de poursuivre les activités récurrentes permettant d’assurer un bon niveau de performances métrologiques pour l'ensemble des étalons de référence servant au raccordement des étalons des AASQA :

· Préparation et validation des mélanges gazeux de référence gravimétriques pour des composés tels que le NO, le CO, les BTX (benzène, toluène et o-xylène) et les COV toxiques pour réaliser les étalonnages des mélanges gazeux des AASQA,

· Analyse des impuretés majeures dans les composés purs (NO, air, azote…) utilisés pour préparer les mélanges gazeux de référence gravimétriques,

· Maintien de la rampe de fabrication des mélanges gazeux de référence gravimétriques, ce qui comprend l’étalonnage des matériels mis en œuvre lors de la préparation de ces mélanges gazeux (Etalonnage des capteurs de pression, des capteurs de température, des masses étalons…) et la réalisation de maintenances périodiques des matériels (ex : maintenance des pompes à vide…),

· Réalisation de la pesée mensuelle des tubes à perméation pour déterminer leur débit de perméation,

· Vérification hebdomadaire du bon fonctionnement des tubes à perméation de SO2 en les comparant entre eux (Tubes classiques pesés tous les mois ou tube de la balance à suspension électromagnétique),

· Maintien des 2 photomètres de référence NIST (Etalonnage des capteurs de pression et de température, étalonnage en fréquence…) …

Développement d'étalons de référence

En 2007, les AASQA ont fait part au LCSQA de leur besoin d’étalonnage en p-xylène, en m-xylène et en éthyl-benzène. Pour répondre à ce besoin, il convenait d'abord de développer des étalons de référence pour ces 3 composés qui sont des mélanges gazeux de référence gravimétriques. Par conséquent, dans un premier temps, le LNE a développé la méthode de fabrication des mélanges gazeux de p-xylène, de m-xylène et d'éthyl-benzène par gravimétrie : cette méthode a été validée en comparant les mélanges gazeux préparés par le LNE avec des mélanges gazeux d'un autre Laboratoire National de Métrologie, à savoir le National Physical Laboratory (NPL) en Angleterre. Une fois la méthode de fabrication mise au point, le LNE a procédé au suivi de la stabilité des concentrations des mélanges gazeux préparés par gravimétrie au cours du temps : cette stabilité démarrée en 2009 doit être poursuivie en 2010. En parallèle, il a été développé la méthode d'analyse mettant en œuvre ces étalons de référence afin de pouvoir raccorder les mélanges gazeux utilisés par les AASQA pour étalonner leurs analyseurs.

Pour 2010, le LNE propose de terminer la rédaction des procédures et des fonds de calcul pour la méthode de préparation des étalons de référence de p-xylène, de m-xylène et d'éthyl-benzène et celle d'analyse des mélanges gazeux des AASQA.

En 2008, il a été décidé de procéder au développement d'étalons de référence pour le formaldéhyde en réalisant une étude prévue initialement sur 2009 et 2010. Un chromatographe en phase gazeuse équipé d’un détecteur FID, d’un piège d’absorption à froid et d’un méthaniseur a été réceptionné en 2009 pour réaliser l'analyse du formaldéhyde. De nombreux dysfonctionnements ont été observés et de nombreuses modifications ont dû être réalisées par le fabricant. De plus, le LNE s'est équipé d'un système de perméation qui a été réceptionné à la fin de l'année 2009.

Conformément au programme prévu initialement, la mise au point de l'analyse du formaldéhyde sera poursuivie en 2010 en mettant en œuvre le système de permation.

Prospective 2011 (pour information)
Pour générer les mélanges gazeux de référence, plusieurs méthodes peuvent être utilisées : la dilution dynamique de mélanges gazeux de référence préparés par gravimétrie, la méthode de perméation… Le LNE a commencé à développer des étalons de référence dans le cadre de la qualité de l'air dès 1991. A l'époque, le traitement des bouteilles de gaz n'était pas optimisé comme à l'heure actuelle, ce qui dans le cas du composé SO2 qui est très réactif, avait pour conséquence un manque de stabilité des concentrations au cours du temps (diminution des concentrations en fonction du temps pouvant s'expliquer par exemple par une adsorption du SO2 sur les parois) : de ce fait, le développement de mélanges gazeux de référence en bouteille par la méthode gravimétrique ne semblait pas adapté au composé SO2. Pour ces raisons, le LNE s'est basé sur la méthode de la perméation pour générer des mélanges gazeux de référence de SO2.

Toutefois, d'autres laboratoires comme le National Physical Laboratory (NPL) en Angleterre génère actuellement ces mélanges gazeux de référence par dilution de mélanges gazeux de référence gravimétriques de SO2 en bouteille.

Par conséquent, le LNE proposera en 2011 de développer des mélanges gazeux de référence gravimétriques de SO2 de l’ordre de 10 µmol/mol destinés ensuite à être dilués pour pouvoir étalonner les mélanges gazeux des AASQA ayant une concentration en SO2 de l’ordre de 
100 nmol/mol : cette méthode sera comparée avec la méthode actuelle par perméation. Ceci permettra au LNE de disposer d'une méthode de référence qui devrait conduire à des incertitudes plus faibles. De plus, l'avantage de disposer de 2 méthodes de référence est qu'en cas de dysfonctionnements avérés sur l'une des méthodes, il est possible de mettre tout de suite en œuvre la seconde, évitant ainsi les arrêts des étalonnages.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Maintien des étalons de référence

	Personne responsable de l’étude
	Christophe Sutour (LNE)

	Travaux 
	Pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	-

	Collaboration AASQA
	-

	Heures d’ingénieur
	LNE : 320

	Heures de technicien
	LNE : 1800

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	Balance (32 kg)

Bouteilles vides

Petit matériel de laboratoire


THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité
Etude n° 1/2 : 
Maintien et amélioration 




des chaînes nationales d’étalonnage

Responsable de l’étude : LNE

en collaboration avec : EMD
Objectif

L’adoption de la Loi sur l’Air et l’Utilisation Rationnelle de l’Energie le 30 décembre 1996 et la mise à disposition de crédits importants pour l’achat d’équipements de surveillance de la qualité de l’air se sont traduits par un accroissement exceptionnel du nombre de stations et d’équipements d’analyse en fonctionnement dans les AASQA. Il convenait donc de prendre des dispositions afin que ceux-ci soient adéquatement maintenus et étalonnés.

Dans ce but, concernant les polluants gazeux, un dispositif appelé « chaîne nationale d’étalonnage » a été mis en place dès 1997 afin d’assurer un raccordement fiable et pérenne des concentrations mesurées par les AASQA aux étalons de référence gérés par le LNE dans le cadre de ses missions au sein du LCSQA.

Les principaux objectifs de cette chaîne nationale d’étalonnage sont les suivants :

· Le raccordement des mesures effectuées en station aux étalons de référence via des laboratoires d’étalonnage, ce qui permet d’assurer la traçabilité des mesures aux étalons de référence,

· La maîtrise des moyens de mesure mis en œuvre par les AASQA,

· L’estimation des incertitudes de mesure à chaque étape,

· L’amélioration de l’assurance qualité du dispositif de surveillance de la qualité de l’air.

S’agissant des particules, dans la mesure où il n’existe pas d’étalon primaire, une mise à disposition de moyens de contrôle de l'étalonnage des analyseurs sur site a été mise en place à partir de 1999. Cette mise à disposition constitue la seule preuve de traçabilité de ces mesures non normalisées à la référence massique nationale et est une source d’informations pour le calcul d’incertitude des mesures.

Contexte et travaux antérieurs

Concernant les polluants gazeux, les travaux antérieurs ont abouti à la mise en place d’une chaîne nationale d’étalonnage qui couvre à présent l’ensemble du territoire français, par le biais de 7 zones géographiques.

Dans ce cadre, le LCSQA - LNE effectue les raccordements des étalons CO, NO/NOx, SO2, O3 
et NO2 des 7 laboratoires d’étalonnage (niveaux 2) tous les 3 mois selon un planning défini.

En plus des chaînes nationales d’étalonnage décrites ci-dessus, le LCSQA - LNE réalise le raccordement direct des étalons BTX utilisés par les AASQA, car vu le nombre de bouteilles de BTX utilisées dans les AASQA qui reste relativement faible, il a été décidé en concertation avec le MEEDDM et l’ADEME qu’il n’était pas nécessaire de créer une chaîne d’étalonnage à 3 niveaux.

Le LNE est accrédité pour l’ensemble de ces prestations en tant que Laboratoire National de Métrologie depuis janvier 2001.

Pour les particules, la mise à disposition de moyens de contrôle de l'étalonnage des analyseurs sur site est assurée depuis 1999 par le LCSQA - EMD. Ces dispositifs de transfert consistent en des cales étalons pour les microbalances à variation de fréquence permettant aux AASQA de vérifier l’étalonnage de leurs appareils et leur linéarité directement en station de mesure.

Une procédure de contrôle de la conformité des débits de prélèvement accompagne également les dispositifs, permettant ainsi de vérifier le respect des consignes de prélèvement. A ce jour, pour l’année 2009, 10 mises à disposition de moyens de contrôle ont été assurées.

Travaux proposés pour 2010

En 2010, le LCSQA propose de poursuivre ses activités de raccordement :

· Raccordements 1(2 (de l’ordre de 180) prévus selon un planning défini entre le LNE et l’ensemble des niveaux 2 pour les composés SO2, NO/NOx, CO, O3 et NO2 (( action LCSQA - LNE),

· Raccordements (de l’ordre d’une trentaine) des étalons de transfert de l’INERIS 
(( action LCSQA - LNE),

· Raccordements de tous les mélanges gazeux de BTX utilisés par les AASQA, ce qui représente environ 40 raccordements (( action LCSQA - LNE),

· Raccordements des étalons du réseau de mesure ORA (La Réunion), ce qui consiste à raccorder des mélanges basses concentrations de NO/NOx, CO et SO2, ainsi qu’un générateur d’ozone au moins une fois par an (( action LCSQA - LNE),

· Raccordements des étalons du réseau de mesure Madininair (Martinique), ce qui consiste à raccorder deux fois par an deux diluteurs générant des mélanges gazeux de CO, NO/NOx et SO2 ainsi qu’un générateur d’ozone (( action LCSQA - LNE),

· Raccordements "pilotes" des mélanges gazeux de COV toxiques (dichlorométhane, 1,2-dichloroéthane, trichloroéthylène, tétrachloroéthylène et styrène) utilisés par les AASQA pour étalonner leurs analyseurs (( action LCSQA - LNE),

· Mise à disposition de moyens de contrôle des mesures pour les analyseurs de particules en suspension dans l'air ambiant (microbalances TEOM classiques et TEOM-FDMS, jauges radiométriques) pour les AASQA demandeuses. Ces moyens consistent en des cales étalon de masse connue permettant aux réseaux de vérifier l’étalonnage correct de leurs appareils ainsi que leur linéarité directement en station de mesure. Une procédure de contrôle de la conformité des débits de prélèvement accompagne également les dispositifs, permettant de vérifier le respect des consignes de prélèvement. Cette mise à disposition constitue pour les appareils la seule preuve de traçabilité de ces mesures non normalisées à un étalon national. (( action LCSQA - EMD).

Une étude de faisabilité sur l’automatisation des étalonnages a été réalisée en 2006, car certains éléments des procédures mises en œuvre nous semblaient pouvoir être à l’origine d’erreurs. Par exemple, les certificats d’étalonnage sont remplis en recopiant les résultats d’un fichier Excel, ce qui peut induire des erreurs de recopie.

Par conséquent, un logiciel d’automatisation des étalonnages a été développé par le 
LCSQA - LNE en 2007 pour les composés NO/NOx et CO, afin de limiter les sources d’erreurs lors de la récupération et du transfert des données et afin d’améliorer la qualité du rendu des données d’étalonnage. Grâce à ce logiciel, une grande partie des essais a été automatisée, les résultats bruts sont automatiquement stockés dans un fichier Excel et les données traitées sont ensuite insérées automatiquement dans les fonds de certificats d’étalonnage.

En 2009, le LCSQA - LNE a poursuivi l'automatisation des étalonnages pour le composé SO2.

En 2010, le LNE propose de terminer l’automatisation des étalonnages pour le composé SO2 (avec notamment la réalisation complète du logiciel d'automatisation) et de préparer celle pour NO2 , qui pourrait avoir lieu en 2011).

Les étalonnages des mélanges gazeux de BTX des AASQA sont actuellement effectués par chromatographie en phase gazeuse avec détection FID. Les chromatographes utilisés par le LNE ont de bonnes performances métrologiques, mais des temps d'analyse relativement longs (de l'ordre de la ½ heure).

Grâce à la veille technologique et à la participation à des congrès, le LNE a identifié un chromatographe nouvelle génération (CompactGC de la société interscience) qui a de bonnes performances métrologiques en terme de répétabilité, reproductibilité, linéarité.., de faibles limites de détection (de l'ordre de 0,03 nmol/mol) et des temps de réponse très faibles (quelques 
minutes) : par conséquent, cet appareil aurait les performances requises pour réaliser les étalonnages des mélanges gazeux de BTX des AASQA.

Le LNE propose donc de s'équiper de ce chromatographe dès 2010 et de développer la méthode d'étalonnage des BTX sur cet appareil afin de réduire les temps d'analyse.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Maintien et amélioration des chaînes nationales d’étalonnage

	Personne responsable de l’étude
	Christophe Sutour (gaz) – François Mathé (particules)

	Travaux 
	Pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	-

	Collaboration AASQA
	Ensemble des AASQA

	Heures d’ingénieur
	LNE : 400
	EMD : 200
	

	Heures de technicien
	LNE : 2700
	EMD : 300
	

	Document de sortie attendu
	Rapports d’étude et certificats d’étalonnage

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	GT « Incertitudes »

	Matériel à acquérir pour l’étude
	Chromatographe (CompactGC – Interscience)

Petit matériel (Tubes à perméation…)


THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité

Etude n° 1/3 :
Contrôle qualité de la chaîne d’étalonnage

Responsable de l’étude : LNE

Objectif

L'objectif de cette étude est de faire circuler des mélanges gazeux de concentration inconnue dans les AASQA pour valider les différents raccordements effectués dans le cadre de la chaîne nationale d’étalonnage.

De cette façon, on pourra s’assurer du bon fonctionnement de la chaîne nationale d’étalonnage et détecter d’éventuelles anomalies auxquelles il conviendra d’apporter des actions correctives.

Contexte et travaux antérieurs

1.
Composés Dioxyde de soufre, Oxydes d’azote et Monoxyde de carbone

Depuis 2002, le LNE fait circuler des mélanges gazeux en bouteille de SO2, de NO et de CO de concentration inconnue dans les AASQA. Le mode opératoire est le suivant :

· Détermination de la concentration du mélange gazeux en bouteille par le LNE (étalonnage aller).

· Détermination de la concentration du mélange gazeux en bouteille par l’AASQA.
· Détermination de la concentration du mélange gazeux en bouteille par le LNE (étalonnage retour).

Les concentrations déterminées par les AASQA sont ensuite comparées aux concentrations déterminées par le LNE.

Depuis 2005, le LNE organise, chaque année, 3 campagnes d’intercomparaison comprenant chacune 6 AASQA pour les polluants NO, CO et SO2.

Cette procédure permet de couvrir l'ensemble des AASQA sur 2 ans.
2.
Composé Ozone

Depuis 2007, le LNE fait circuler un générateur d’ozone portable dans les AASQA. Le mode opératoire est le suivant :

· Détermination de la concentration du mélange gazeux délivré par le générateur d'ozone par le LNE (étalonnage aller).
· Détermination de la concentration du mélange gazeux délivré par le générateur d'ozone par l'AASQA.

· Détermination de la concentration du mélange gazeux délivré par le générateur d'ozone par le LNE (étalonnage retour).

Les concentrations déterminées par les AASQA sont ensuite comparées aux concentrations déterminées par le LNE. 

En 2009, 7 AASQA ont participé à cette campagne d'intercomparaison.

Travaux proposés pour 2010

En 2010, le LNE propose de poursuivre les campagnes d’intercomparaison pour les polluants NO, CO et SO2, à savoir 3 campagnes comprenant chacune 6 AASQA, selon un planning défini permettant de couvrir l'ensemble des AASQA sur 2 ans.

Le polluant NO2 étant réglementé dans la directive 2008/50/CE, le LNE propose d'inclure ce composé dans les campagnes d'intercomparaison dès 2010.
Concernant l'ozone, le LNE propose de poursuivre les campagnes d'intercomparaison en faisant circuler ses 2 générateurs d’ozone portables dans 14 AASQA.

Le LNE étudiera la possibilité de planifier ces intercomparaisons pour l'ozone sur 2-3 ans.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Contrôle qualité de la chaîne d’étalonnage

	Personne responsable de l’étude
	Tatiana Macé

	Travaux 
	Pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	-

	Collaboration AASQA
	Ensemble des AASQA

	Heures d’ingénieur
	LNE : 160 

	Heures de technicien
	LNE : 550 

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	Caisses de transport

Mano-détendeur

Bouteilles de gaz

Générateur d'ozone


THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité
Etude n° 1/4 : 
Analyse des impuretés 




dans les « gaz de zéro »

Responsable de l’étude : LNE

Objectif

Un gaz de zéro est un gaz de pureté contrôlée qui doit être au moins exempt du gaz à analyser et des substances pouvant interférer (ex : air, azote).

L’objectif de cette étude est de mettre en place des moyens techniques pour vérifier la pureté des gaz de zéro en caractérisant et en quantifiant les impuretés présentes dans ces gaz de zéro.

Ceci permettra à terme d’analyser et de comparer les gaz de zéro vendus par les fabricants de gaz afin de valider le choix des fournisseurs et de répondre aux exigences normatives.

Contexte et travaux antérieurs

Les gaz de zéro sont largement utilisés dans le domaine de la qualité de l'air :

· Les AASQA mettent en œuvre ces gaz de zéro (Air zéro en bouteille…) pour le réglage à zéro des analyseurs : il est alors considéré que les concentrations des impuretés sont inférieures au seuil de détection des analyseurs et de ce fait, sont données comme étant égales à zéro.

Toutefois, ceci reste un postulat pouvant parfois être remis en cause par exemple lors des audits réalisés par le COFRAC.

Il est à noter que les normes européennes NF EN 14211, NF EN 14212, NF EN 14625 et NF EN 14626 fournissent des spécifications pour les gaz de zéro à utiliser. Mais, la chaîne d’étalonnage pour l’air zéro n’existant pas pour l’instant, il n’est pas possible de déterminer si les exigences normatives sont respectées.

· Le LNE utilise des gaz de zéro (azote ou air) lors de la fabrication des mélanges gazeux de référence gravimétriques, lors de la génération de mélanges gazeux de référence dynamiques (dilution d’un mélange gazeux haute concentration par voie dynamique, mélange gazeux généré par perméation…)…

Une des sources d’erreur dans le calcul de la concentration de ces mélanges gazeux de référence est la pureté des gaz de zéro utilisés, ce qui est soulevé de façon récurrente par les auditeurs techniques du COFRAC et lors des réunions sur les comparaisons européennes et internationales, car les laboratoires nationaux se doivent d’être capables de déterminer la pureté des gaz utilisés.

En 2000, une première étude avait été réalisée afin de déterminer la technique analytique la plus adaptée à la quantification des impuretés dans les gaz de zéro : il avait été conclu que la technique la plus adaptée était la spectroscopie par absorption infra-rouge avec une cellule à long trajet optique. Par conséquent, le LNE s’était équipé d’un spectrophotomètre FTIR (BIO-RAD) avec une cellule à gaz ayant un long trajet optique de 100 mètres (INFRARED ANALYSIS). Toutefois, la limite de détection obtenue pour le NO avec cet appareil était de 8 nmol/mol, ce qui était trop élevé pour les applications indiquées ci-dessus. Des améliorations apportées au système ont permis de diminuer la limite de détection pour le NO à 4 nmol/mol, mais ceci restait encore trop élevé vis-à-vis des spécifications des normes européennes (concentration en NO inférieure à 
1 nmol/mol dans les gaz de zéro). 

Par conséquent, à l’époque, il avait été conclu que l’étude sur la quantification des impuretés de NO dans les gaz zéro ne pourrait être poursuivie que si des investissements étaient effectués, car il ne subsistait plus, en l’état actuel, de possibilités d’amélioration du spectrophotomètre FTIR. En 2007, au vu des exigences des nouvelles normes européennes et pour répondre à la demande des AASQA, le LNE a repris ces recherches en réalisant une étude bibliographique pour faire une synthèse des systèmes analytiques les plus appropriés aux besoins techniques et en effectuant des essais préliminaires sur les matériels susceptibles de répondre à notre cahier des charges.

En conclusion, la bibliographie, les différents contacts avec les fabricants et les essais effectués ont montré qu’un seul système analytique présentait les performances techniques requises pour l’analyse des quatre impuretés NO, NO2, CO et SO2 en simultané avec des limites de détection inférieures à 1 nmol/mol : cet appareil est un spectromètre de type « Tunable Infrared Laser Absorption » de marque DUAL QC-TILDAS-210 de la société Aerodyne Research. Cet appareil a été réceptionné au LNE en juin 2008.

Les essais effectués en 2008 et 2009 pour les composés NO et NO2 dans les gaz de zéro montrent que cet appareil est très performant et très sensible avec des caractéristiques métrologiques permettant d'analyser de très faibles concentrations de NO et de NO2 dans les gaz de zéro à partir de 0,2 nmol/mol : ceci est en adéquation avec la norme européenne NF EN 14211 qui indique que le gaz de zéro doit contenir des concentrations en NO et NO2 inférieures ou égales à 1 nmol/mol.

Fin 2009, deux lasers ont été rajoutés à ce système analytique pour pouvoir effectuer des mesures de SO2 et de CO, en même temps que les mesures de NO et NO2 : de cette façon, les concentrations de SO2, de NO, de NO2 et de CO pourront être déterminées simultanément dans un même gaz de zéro.

Travaux proposés pour 2010

En 2010, le LNE propose d’optimiser les conditions opératoires pour pouvoir atteindre les limites de détection requises par les normes européennes pour les composés CO et SO2. 

Le LNE développera ensuite la méthode de mesure du CO et du SO2 dans les gaz de zéro, ainsi que ses caractéristiques métrologiques (détermination de la répétabilité, de la reproductibilité, de la linéarité…) afin d'estimer les incertitudes de mesure.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Analyse des impuretés dans les gaz de zéro

	Personne responsable de l’étude
	Christophe Sutour

	Travaux 
	Pluri-annuels

	Durée des travaux pluriannuels
	4 ans (2007-2010)

	Collaboration AASQA
	-

	Heures d’ingénieur
	LNE : 200 

	Heures de technicien
	LNE : 600 

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Thème 2 : Métrologie (Tableau des besoins des AASQA pour 2007)

Evaluation de la pureté des gaz proposés par les différents fournisseurs, selon les spécifications indiquées dans les 4 normes européennes de juillet 2005 (ceci afin de répondre aux exigences normatives et de valider le choix des fournisseurs)

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	Petit matériel (tubes, capteurs de pression…)


THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité

Etude n° 1/5 : 
Rédaction de guides pratiques de calcul




d’incertitude et formation des AASQA 

Responsable de l’étude : LNE

en collaboration avec : EMD – INERIS 

Objectif

L’objectif de cette étude est de :

· Rédiger un guide pratique de calcul d’incertitude structuré en plusieurs parties pour chaque polluant et chaque type de mesure, afin d’harmoniser les pratiques d’estimation des incertitudes mises en œuvre par les AASQA,

· Former les AASQA au calcul d'incertitudes en s'appuyant sur ce guide d'incertitudes.  

Contexte et travaux antérieurs

Depuis 2005, le LCSQA a entrepris de rédiger un guide pratique en plusieurs parties pour l’estimation de l’incertitude de mesure des concentrations en polluants dans l’air ambiant.

5 parties du guide sont déjà publiées sous la forme de fascicules de documentation par l'AFNOR :

· FD X43-070-1 - Qualité de l'air - Guide pratique pour l'estimation de l'ncertitude de mesure des concentrations en polluants dans l'air ambiant - Partie 1 : Généralités

· FD X43-070-2 - Qualité de l'air - Guide pratique pour l'estimation de l'incertitude de mesure des concentrations en polluants dans l'air ambiant - Partie 2 : Estimation des incertitudes sur les mesurages automatiques de SO2, NO, NOx, NO2, O3 et CO réalisés sur site

· FD X43-070-3 - Qualité de l'air - Guide pratique pour l'estimation de l'incertitude de mesure des concentrations en polluants dans l'air ambiant - Partie 3 : Estimation des incertitudes sur les mesurages de benzène réalisés sur site par tube à diffusion suivis d'une désorption thermique et d'une analyse chromatographique en phase gazeuse

· FD X43-070-4 - Qualité de l'air - Guide pratique pour l'estimation de l'incertitude de mesure des concentrations en polluants dans l'air ambiant - Partie 4 : Estimation des incertitudes sur les mesurages de dioxyde d'azote réalisés sur site par tube à diffusion suivis d'une analyse spectrophotométrique en laboratoire

· FD X43-070-5 - Qualité de l'air - Guide pratique pour l'estimation de l'incertitude de mesure des concentrations en polluants dans l'air ambiant - Partie 5 : Estimation des incertitudes sur les mesurages de benzène réalisés sur site par pompage suivis d'une désorption thermique et d'une analyse chromatographique en phase gazeuse

Les travaux de définition des processus d'évaluation des incertitudes et de rédaction des guides ont été menés par le LNE, l'INERIS et l'EMD.

Le LNE anime le groupe de travail GT « Incertitudes » qui est composé de l’INERIS, de l’EMD et d'AASQA : ce groupe de travail a été mis en place en février 2005 afin d'examiner et de valider les documents élaborés par le LCSQA.

Travaux proposés pour 2010

En 2010, le LCSQA propose de :

· Finaliser la partie du guide portant sur l'estimation des incertitudes sur les concentrations massiques de particules mesurées en automatique,

· Finaliser la partie du guide portant sur l'estimation des incertitudes sur les mesurages de B[a]P réalisés sur site dans l’air ambiant (incluant la méthode de prélèvement avec les HVS),

· Finaliser la partie du guide portant sur l'estimation des incertitudes sur les mesurages de plomb, de cadmium, d’arsenic et de nickel réalisés sur site dans l’air ambiant (incluant les méthodes de prélèvement avec les LVS),

· Publier ces 3 parties du guide sous la forme de fascicules de documentation AFNOR. 

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Rédaction de guides pratiques 

de calcul d’incertitude et formation des AASQA

	Personne responsable de l’étude
	Tatiana Macé (LNE)

	Travaux 
	Pluri-annuels

	Durée des travaux pluriannuels
	2005-2010

	Collaboration AASQA
	AIR LR, ATMO Lorraine Nord, ATMO Rhône Alpes, AIRPARIF, ATMO PC, ATMO Franche Comté, AIR NORMAND, AIRFOBEP, AIR PL, ASPA, AIR APS

	Heures d’ingénieur
	EMD : 200
	INERIS : 150
	LNE : 240

	Heures de technicien
	EMD : -
	INERIS : -
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	Guide pratique de calcul d'incertitude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	GT « Incertitudes »

	Matériel acquis pour l’étude
	-


 THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité

Etude n° 1/6 : 
Rédaction d'un document de synthèse




relatif A LA qualité des mesures

Responsable de l’étude : LNE

en collaboration avec : EMD – INERIS 

Objectif

L’objectif de cette étude est de rédiger un document de synthèse décrivant le système mis en place en France pour garantir la qualité des mesures effectuées par les AASQA dans l’air ambiant. 

Ce document décrira :

· Les objectifs et le fonctionnement des chaînes nationales d'étalonnage mises en place sur le territoire français, 

· Les outils de contrôle de ces chaînes à savoir les exercices d’intercomparaison organisés par différentes instances dont le LCSQA, à l’échelle locale/régionale (entre les AASQA), nationale (entre les niveaux 2), européenne (exercices d'intercomparaison type ISPRA, à l’initiative du LCSQA ou dans le cadre d'EURAMET) et internationale (type CCQM). 

Contexte et travaux antérieurs

Dès 1996, il a été décidé de mettre en place, en France, des chaînes nationales d'étalonnage pour raccorder les mesures réalisées en NO/NOx, SO2, O3, CO, NO2 et BTX aux étalons de référence nationaux, dans le but de garantir la justesse des mesures effectuées par les AASQA.

Des chaînes nationales d'étalonnage "pilotes" ont d'abord été mises en place dès 1996 dans trois régions (Ile de France, Est et Ouest).

Les résultats positifs ont permis de généraliser cette expérimentation à l'ensemble du territoire français, ce qui a conduit à la mise en place de chaînes nationales d’étalonnage pérennes qui couvrent à présent l’ensemble du territoire français, par le biais de 7 zones géographiques.

De nombreux documents ont été rédigés pour rendre compte de leurs mises en place (Document de synthèse, guide des bonnes pratiques de raccordement, rapports annuels du LCSQA, présentations lors des séminaires LCSQA et des journées inter-réseaux…).

Cependant, il n'a pas été rédigé un document de synthèse concis, traduit en anglais, qui pourrait servir de support de présentation des chaînes nationales d'étalonnage et de l’ensemble du système d’assurance qualité au niveau français.

Pour s'assurer du bon fonctionnement de ces chaînes nationales d'étalonnage mais également de la qualité des mesures non couvertes par ces chaînes (HAP, métaux…), il a été mis en place des outils de contrôle, notamment des campagnes d'intercomparaison.

A l'heure actuelle, un certain nombre de campagnes d'intercomparaison sont organisées chaque année. Toutefois, il manque un document qui expliciterait le cadre, les objectifs, la périodicité… de chacun de ces exercices pour les différents polluants ainsi que l'implication ou non de nos homologues étrangers.

Cette synthèse permettrait également de préciser l’articulation de ces différentes campagnes d'intercomparaison dans les processus opérationnels de production des données et leur complémentarité.

Travaux proposés pour 2010

Pour 2010, le LNE propose donc de rédiger un document de synthèse décrivant le système mis en place en France pour garantir la qualité des mesures effectuées par les AASQA dans l’air ambiant.

Les objectifs de ce document seront les suivants :

· Réalisation d'un bilan du dispositif d'assurance qualité actuellement mis en œuvre sur le territoire français (fonctionnement des chaînes d'étalonnage, bilan des exercices d'intercomparaison…),

· Proposition d'évolutions possibles de ce dispositif pour chaque polluant réglementé (en prenant en compte les interactions coûts/respect des objectifs de qualité des données),

· Réaliser une plaquette sur le dispositif d'assurance qualité en français et en anglais (synoptique des procédures qualité mises en œuvre…).
Le LNE pilotera cette action en collaboration avec l'INERIS et l'EMD.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Rédaction d'un document de synthèse relatif à la qualité des mesures

	Personne responsable de l’étude
	Tatiana Macé (LNE)

	Travaux 
	1 an

	Durée des travaux pluriannuels
	-

	Collaboration AASQA
	-

	Heures d’ingénieur
	EMD : 100
	INERIS : 100
	LNE : 320

	Heures de technicien
	EMD : -
	INERIS : 
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	Document de synthèse

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	-


 THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité 

Etude n° 1/7 : 
Développement d’un dispositif d’étalonnage 




des appareils mesurant les concentrations




massiques de particules

Responsable de l’étude : LNE

en collaboration avec :  INERIS 

Objectif

L'objectif est de développer un dispositif d'étalonnage mettant en œuvre un générateur de particules pour pouvoir étalonner les appareils de mesure des concentrations massiques particulaires dans l’air ambiant (TEOM-FDMS) : cette méthode permet de prendre en compte le système de pesée et la ligne de prélèvement lors de l'étalonnage.

Ce dispositif d'étalonnage pourra ensuite être directement utilisé par les AASQA dans leur stations de mesure pour étalonner leurs analyseurs automatiques de particules type TEOM-FDMS.

Contexte et travaux antérieurs

Une première étude a tout d'abord été menée sur l'étalonnage du TEOM 50°C.

Le principe de la méthode d’étalonnage développée pour le TEOM 50°C est basé sur l'introduction d'un aérosol directement par la canne d’aspiration sans considérer la tête de prélèvement.

Cette méthode consiste donc à injecter les particules délivrées par un générateur d’aérosol :

· Tout d’abord, sur un filtre externe placé sur un porte-filtre classique; le filtre externe est ensuite pesé sur une balance de précision afin de mesurer la masse de particules déposées sur le filtre et d’en déduire ensuite la concentration massique (soit Cfiltre externe),

· Puis, sur le filtre du TEOM 50°C et de relever la concentration massique indiquée par le TEOM 50°C (soit CTEOM).

Les deux concentrations massiques (Cfiltre externe et CTEOM) sont ensuite comparées entre elles et la concentration massique indiquée par le TEOM 50°C doit être si nécessaire corrigée.

Une recherche bibliographique approfondie a permis de s'équiper du générateur d’aérosol dont les caractéristiques convenaient le mieux en termes de caractéristiques métrologiques à savoir le PALAS Aerosol Generator GFG-1000 : cet appareil génère des particules de carbone dont les tailles sont comprises entre 200 et 300 nm.

Les études menées en 2006 et en 2007 ont conduit à optimiser les paramètres expérimentaux du générateur d'aérosol PALAS GFG-1000 par le biais d'essais sur un filtre externe et à montrer que le générateur d'aérosol PALAS GFG-1000 génère un aérosol ayant une concentration en particules répétable et reproductible dans le temps. Concernant le couplage du TEOM 50°C avec le générateur d'aérosol PALAS GFG-1000, les résultats obtenus en 2007 ont conduit à des incertitudes de l’ordre de grandeur de celles données par le constructeur (10 %).

En parallèle, le MEEDDM et l'ADEME ont décidé de mettre en place des stations de référence pour les PM dans chaque AASQA pour pouvoir ajuster les données PM des autres stations de mesure : cette méthode consiste à mettre en parallèle un TEOM 50°C et un TEOM-FDMS dans les stations de référence et à ajuster ensuite les données PM des autres stations en utilisant les écarts constatés entre le TEOM 50°C et le TEOM-FDMS de la station de référence. Dans cette méthode, le TEOM-FDMS peut donc être considéré comme une référence. Au vu de ces nouveaux choix techniques, il a été demandé au LNE de réorienter l'étude sur l'étalonnage des analyseurs automatiques de particules en étudiant le TEOM-FDMS à la place du TEOM 50°C.

Par conséquent, le LNE s'est équipé d'un TEOM-FDMS en 2008 et a appliqué la méthode d'étalonnage proposée pour le TEOM 50°C au TEOM-FDMS. Malheureusement, un problème de colmatage trop rapide du filtre du TEOM-FDMS n'a pas permis d’aboutir à une méthode finalisée d’étalonnage en masse du TEOM-FDMS avec le générateur d'aérosol PALAS GFG-1000, malgré de nombreux essais effectués pour optimiser les conditions opératoires.

En 2009, des essais ont été réalisés d'une part, en modifiant le générateur d'aérosol PALAS GFG-1000 et d'autre part, en utilisant d'autres types de générateurs d'aérosols et d'autres types de particules (billes de latex, chlorure de sodium..).

Les nombreux essais effectués ont permis de trouver un autre générateur susceptible de répondre à notre cahier des charges, à savoir le générateur AGK 2000 (PALAS) qui génère un aérosol contenant des particules de NaCl. Cet appareil nous a été prêté par le fabricant.

Les premiers essais de caractérisation de ce générateur montrent que cet appareil devrait pouvoir générer un aérosol contenant des concentrations de NaCl stables dans le temps.

En parallèle, des essais ont été réalisés pour coupler le générateur au TEOM-FDMS. Les résultats montrent que le problème de colmatage est résolu, puisqu’une masse conséquente de particules (1200 µg) peut être déposée sur le filtre du TEOM pendant un laps de temps correct, sans que le phénomène de colmatage ne se produise.

Travaux proposés pour 2010

Contrairement aux chaînes d'étalonnage classiques mises en œuvre pour les polluants gazeux, la méthode d'étalonnage développée pour les TEOM-FDMS comporte un élément critique qui est le générateur AGK 2000 (PALAS) : cet appareil étant peu coûteux, il faudrait s'équiper d'un second générateur pour pouvoir comparer les performances de 2 appareils.

Comme cette méthode d'étalonnage n'a été testée qu'en laboratoire, il convient maintenant d'étudier sa mise en œuvre sur site afin de déterminer la faisabilité du transfert de la méthode dans les stations de mesure et d'apporter des modifications ou des améliorations si nécessaire.

Ces essais de validation de la méthode sur site permettront également de tester par exemple les points suivants :

· Influence du transport sur les concentrations de particules délivrées par le générateur 
AGK 2000 (PALAS),

· Acquisition de premiers éléments sur les écarts pouvant être observés entre les concentrations vraies et les concentrations affichées par les TEOM-FDMS sur site dans les conditions habituelles de fonctionnement de ces appareils dans les stations de mesures.

.

L'INERIS s'est équipé de plusieurs TEOM-FDMS qui sont installés sur leur site de Verneuil en Halatte, ce qui leur a permis d'acquérir une grande expérience sur le fonctionnement et la maintenance de ce type d'appareils depuis quelques années.

Par conséquent, pour 2010, le LNE propose de tester la méthode d'étalonnage avec les appareils TEOM-FDMS du site de Verneuil en Halatte en collaboration avec l'INERIS.

Après validation de la méthode d'étalonnage sur le terrain, le LNE finalisera le mode opératoire de la méthode, rédigera les documents associés (procédure, fonds de calcul…) et estimera les incertitudes associées à l'étalonnage des TEOM avec le générateur AGK 2000 (PALAS).

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Développement d’un dispositif d’étalonnage des appareils mesurant les concentrations massiques de particules

	Personne responsable de l’étude
	Tatiana Macé

	Travaux 
	Pluri-annuels

	Durée des travaux pluriannuels
	6 ans (2005-2010) à cause des problèmes techniques rencontrés et du changement de matériel (TEOM 50°C/TEOM-FDMS)

	Collaboration AASQA
	-

	Heures d’ingénieur
	LNE : 200
	INERIS : 150
	

	Heures de technicien
	LNE : 500
	INERIS : 200
	

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	Petit matériel


THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité
Etude n° 1/8 : 
Développement de matériaux de référence 




pour les hydrocarbures aromatiques 




polycycliques (HAP)
Responsable de l’étude : LNE
Objectif
Les HAP sont des agents carcinogènes génotoxiques pour l’homme et leurs effets sur la santé sont principalement dus aux concentrations retrouvées dans l’air ambiant, et en particulier sur les particules. C’est pourquoi la directive 2004/107/CE (4ème directive fille) a établi la nécessité d’améliorer la surveillance et l’évaluation de la qualité de l’air, en introduisant le suivi des HAP et plus particulièrement du benzo(a)pyrène (BaP) . 

Cette surveillance des HAP implique deux étapes : des prélèvements d'air ambiant sur filtres effectués par les AASQA et l'analyse de ces prélèvements en laboratoire afin de quantifier les concentrations de HAP.

La pertinence d'un tel dispositif de surveillance de l'air repose sur la qualité des informations obtenues qui peut être garantie de façon pérenne en développant des processus de mesure impliquant un raccordement des mesures réalisées par les AASQA à un même étalon de référence détenu par un laboratoire de référence : cette procédure permet d'assurer la traçabilité des mesures réalisées sur site et de comparer les mesures effectuées par l’ensemble des AASQA dans le temps et dans l'espace.

Dans le cas des analyses en laboratoire, le LNE a pour objectif d'établir la traçabilité métrologique des résultats d'analyse en développant des matériaux de référence certifiés (MRC) caractérisés avec des méthodes de référence primaires : l'utilisation de ces MRC lors des analyses en laboratoire permet de s'assurer de la justesse et de la fidélité des résultats d'analyse et de valider la méthode d’analyse. De plus, ces MRC peuvent également être pris comme valeurs de référence lors d'essais inter laboratoires.

Contexte et travaux antérieurs
Depuis de nombreuses années, les différents Laboratoires Nationaux de Métrologie (LNM) développent des matériaux de référence pour la détermination des HAP dans les différents domaines de l’environnement. En effet, ces composés ont un caractère ubiquiste, ce qui leur permet d’être retrouvés aussi bien dans l’eau, l’air, le sol et la biote. Ainsi dès les années 70, le NIST, le BCR et d’autres LNM ont proposé des MRC de type : HAP dans les sédiments (SRM 1941b, SRM 1944, HS-6…), dans les sols (BCR 524), dans les boues de station d’épuration (BCR 088…), dans les biotes (SRM 2977, SRM 1974b…) et dans les particules dans l’air (SRM 1649…).

Une synthèse bibliographique sur les MRC de HAP a été réalisée en 2006. Elle a permis de mettre en évidence que les MRC décrits ci-dessus sont utilisés régulièrement par les laboratoires d’analyses pour valider ou surveiller la justesse de leur méthode. Toutefois, bien qu’ils soient fabriqués en grande quantité, certaines références disparaissent des catalogues : ceci est le cas des MRC de particules dans l’air qui sont rarement renouvelés, contrairement à d'autres matrices comme les sédiments et les biotes.

De plus, il a été montré que seulement deux types de MRC étaient disponibles : un pour l’analyse des particules diesel et l’autre pour l’analyse de poussières dans les habitations. Mais, ces matériaux proposés ne sont pas représentatifs des particules prélevées dans l’air ambiant.

C'est pourquoi le LNE a proposé de développer un MRC adapté à la problématique de la mesure des HAP dans l'air ambiant.

La production d'un tel MRC comprend 2 étapes :

· Le développement de la méthode d'analyse permettant de caractériser le MRC,

· La mise au point de la méthode de dopage de particules avec les HAP.

Le LNE a d'abord travaillé sur le développement de la méthode analytique qui comprend plusieurs étapes : une extraction des HAP de la matrice, une purification de l’extrait, une séparation des composés et leur détection. L'étape la plus délicate et qui conduit aux incertitudes prépondérantes est celle de l’extraction. En parallèle, le LNE a participé à une campagne inter LNM qui a permis de mettre en évidence deux problèmes :

· Le comportement des HAP deutérés utilisés pour la dilution isotopique peut différer de celui des composés non marqués lors de la préparation de l’échantillon, ce qui peut entraîner une erreur de justesse de plus de 5 % : par conséquent, il  a été développé et validé une nouvelle méthode basée sur l’utilisation des HAP marqués en 13C.

· Lors de l’étape d’extraction par solvant chaud pressurisé, deux phénomènes peuvent intervenir : soit une dégradation des composés liée à la température dans la cellule, soit le solvant, la pression et/ou la température qui ne sont pas suffisants pour extraire la totalité des composés.

Le premier problème a pu être résolu en 2008, tandis que l’année 2009 a été consacrée à finaliser les conditions d’extraction afin d’atteindre un rendement proche de 100%. 

L'IRMM (Institute for Reference Materials and Measurements) qui est l'un des 7 laboratoires de la Commission Européenne a proposé de développer des Matériaux de Référence Certifiés (MRC) pour les HAP sous forme particulaire.

Lors de la 8ème réunion AQUILA en juin 2006, l’IRMM a proposé d'organiser des exercices d'intercomparaison pour pouvoir sélectionner un matériau de référence pour les PM 10. Pour cela, il a sélectionné cinq matériaux afin de les tester en vue de la certification de l’un d’entre eux. En tant que Laboratoire National de Métrologie, le LNE se devait de s’engager au côté de l’IRMM en participant à ces exercices d'intercomparaison afin de pouvoir :

· En 2008, évaluer différents matériaux candidats pour devenir un MRC,

· En 2009, caractériser un matériau candidat PM 10.

Travaux proposés pour 2010
Comme il a été mentionné précédemment, la détermination des HAP dans les particules représente un véritable challenge analytique dont il est nécessaire de maîtriser les différentes étapes.

C’est pourquoi, nous nous proposerons en 2010 de sélectionner un MRC synthétique de particules dont les caractéristiques seront suffisamment bien décrites en terme de physico-chimie et qui permettra de valider le protocole analytique (évaluation de la perte des composés, blanc de laboratoire…).  L’avantage résidera également dans le fait que le dopage pourra être adapté aux teneurs de la réglementation en vigueur, ainsi qu’aux limites de quantification annoncées par les laboratoires ou à des besoins exprimés par les membres du LCSQA.

Ce travail sera réalisé en plusieurs étapes :

· Finalisation des paramètres de dopage : solvant, durée de contact, homogénéisation ;

· Choix des particules en fonction des difficultés analytiques et pour être le plus possible en adéquation avec les particules naturelles ;
· Etude de l’influence de la valeur de la concentration finale des particules sur le dopage ;

· Début de l’étude de stabilité.

Tous les deux ans, le LCSQA et en particulier l’INERIS organise un essai inter laboratoires (EIL) pour la détermination des HAP dans les particules. En 2010, le LNE fournira les solutions de référence certifiées pour évaluer les performances métrologiques des moyens analytiques des laboratoires :

· Réunion INERIS-LNE afin de définir les valeurs des concentrations adéquates pour cet EIL ;
· Préparation des solutions ;

· Vérification de l’homogénéité ;

· Certification des concentrations ;
· Envoi des solutions ;

· Vérification de la stabilité.

Lors du prochain EIL organisé par l’INERIS en 2010, il sera possible de fournir en plus des solutions de référence, un premier MRC synthétique.

Renseignements synthétiques
	Titre de l’étude
	Développement de matériaux de référence pour les HAP

	Personne responsable de l’étude
	Julie Cabillic - Béatrice Lalère 

	Travaux 
	Pluriannuels

	Durée des travaux pluriannuels
	4 ans (2007-2010)

	Collaboration AASQA
	Oui, à terme

	Heures d’ingénieur
	LNE : 200

	Heures de technicien
	LNE : 750

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	Molécules marquées C13

Rotavapor


THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité
Etude n°1/9 : 
développement de matériaux de référence pour les métaux 



(Arsenic, Cadmium, Plomb et Nickel)
Responsable de l’étude : LNE
Objectif
L'objectif final de cette étude est de mettre à disposition des laboratoires d'analyses, des matériaux de référence certifiés (MRC) pour les métaux (Arsenic, Cadmium, Plomb et Nickel) afin qu'ils puissent améliorer la qualité des analyses de métaux dans les particules effectuées pour les AASQA en garantissant leur traçabilité aux étalons de référence.

Cette étude se compose essentiellement de 2 étapes :

· Dopage de particules avec les 4 métaux réglementés ;

· Impaction de ces particules dopées sur un filtre. 

En conclusion, ces MRC se présenteront sous la forme de particules dopées avec des métaux déposées sur des filtres.

L’objectif de la première étape proposée pour 2010 est de réaliser des essais consistant à doper des particules de noir de carbone avec les 4 métaux réglementés, pour être représentatif de la matrice "air ambiant".

Contexte et travaux antérieurs
Conformément aux recommandations de la 4ème directive fille, les AASQA effectuent régulièrement des prélèvements de métaux dans l'air ambiant sur des filtres qui sont ensuite analysés par des laboratoires d’analyse. 

Le LCSQA organise tous les 2 ans des campagnes d'intercomparaison en France avec ces laboratoires d’analyse.

Lors de ces campagnes, les laboratoires analysent les métaux :

· d'une part, contenus dans des solutions étalons issues d’une minéralisation de filtres
impactés : cette étape a pour but de vérifier la partie "analytique" de l'analyse ;

· d'autre part, directement impactés sur des filtres : cette étape permet de vérifier l'ensemble du processus de mesure, à savoir la partie "prélèvement", la partie "minéralisation" et la partie "analytique" de l'analyse.

Dans le cas de l'analyse des solutions étalons, les résultats montrent que certains laboratoires déterminent des masses qui ne sont pas cohérentes avec la masse certifiée fournie par le laboratoire de référence.

Ceci montre donc l'importance d'assurer une traçabilité des analyses, par exemple via l’utilisation de matériaux de référence certifiés (MRC) qui présentent l’avantage de pouvoir valider la méthode d’analyse, d’assurer la justesse, la fidélité et d’établir la traçabilité métrologique des résultats obtenus aux unités internationales, pour pouvoir ensuite comparer les évolutions des concentrations de métaux dans le temps et dans l'espace.

Une étude de faisabilité bibliographique en vue du développement de MRC sur filtres pour les métaux dans les particules atmosphériques a été menée en 2008 et a permis de mettre en évidence un manque de MRC pour les métaux sur le marché (seuls l'IRMM et le NIST distribuent des MRC pour les métaux) et de faire une synthèse des méthodes qui pourraient être mises en œuvre pour préparer et certifier ces matériaux de référence.

Cette bibliographie met donc surtout en évidence le manque de MRC pour les métaux : par conséquent, en l'absence de ces MRC, les laboratoires se trouvent pénaliser par exemple lorsqu'ils demandent une accréditation, car ils ne peuvent pas argumenter sur la justesse et la traçabilité de leurs résultats d'analyse. De plus, il est difficile de comparer les résultats de mesure entre eux.

C'est pourquoi, le LNE propose de développer des MRC pour les métaux réglementés, ce qui implique les étapes suivantes :

· la validation de la mise au point sur un système modèle

· la collecte de particules dans l'air ambiant,

· l'enrichissement des particules en métaux si les concentrations "naturelles" se révèlent trop faibles,

· la préparation de lots homogènes de particules,

· la réalisation de tests d’homogénéité sur les différents lots de particules,

· l’impactage de ces particules sur des filtres vierges,

· la réalisation de tests d’homogénéité sur les différents lots de filtres,

· l'étude de la stabilité des métaux dans le temps.

Travaux proposés pour 2010
En 2010, l’objectif de la première étape est de :

· Définir le support qui sera utilisé comme modèle pour représenter les particules atmosphériques en zone urbaine. Une étude bibliographique sera menée sur l’utilisation de particules de noir de carbone ou de charbon actif, voire d’un autre support. Différentes propriétés seront examinées :

· physique, taille des particules (si possible proche des PM10), structure micro-poreuse  pour une bonne capacité d’absorption des liquides en vue de leur dopage,

· chimique, possibilité de les dissoudre totalement après une minéralisation à l’acide nitrique et faibles niveaux d’impuretés en éléments d’intérêt , As, Cd, Ni et Pb, 

· toxicologique, manipulation du produit sans danger pour la santé de l’opérateur.

· Réaliser le dopage des particules du support choisi précédemment. Cette opération sera effectuée par suspension des particules dans une solution aqueuse acidifiée à l’acide nitrique contenant les quatre éléments d’intérêt.  Le temps de contact des particules avec la solution sera étudié de manière à optimiser le chargement par adsorption des particules. Une reproductibilité sur la matière sèche sera effectuée afin d’évaluer l’homogénéité du dopage. Les analyses des quatre éléments seront réalisées par ICP/MS après minéralisation de différentes prises d’essais de particules dopées. 

· Réaliser le dépôt de ces particules dopées sur des filtres. La nature des filtres, quartz, cellulose, etc…, sera sélectionnée en fonction de sa capacité à retenir les particules et de sa non contamination en éléments As, Cd, Ni et Pb (blancs de filtres). Le chargement des filtres sera  l’étape la plus délicate à réaliser car il devra aboutir sur chaque filtre à des teneurs en éléments d’intérêt équivalentes à celles des valeurs cibles de la 4ème directive fille sur l’air ambiant. Le protocole pourrait être le suivant : en fonction des résultats de l’étape de dopage, une masse de particules sera pesée puis mise en suspension dans l’eau ultra pure et enfin filtrée. Une fois séchés, les filtres seront minéralisés et les quatre éléments analysés par ICP/MS. La reproductibilité inter filtres impactés, une dizaine, sera évaluée. Les résultats obtenus au cours de ces essais conditionneront la poursuite ou non du projet.
Renseignements synthétiques
	Titre de l’étude
	Développement de matériaux de référence pour les métaux (Arsenic, Plomb, Cadmium, Nickel)

	Personne responsable de l’étude
	Paola Fisicaro – Guillaume Labarraque

	Travaux 
	Pluriannuels

	Durée des travaux pluriannuels
	3 ans (2010-2012)

	Collaboration AASQA
	Oui, à terme

	Heures d’ingénieur
	LNE : 200 

	Heures de technicien
	LNE : 480 

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	-

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	Petit matériel + réacteurs de minéralisation pour four micro ondes 


THEME 1 : Métrologie - Assurance qualité
Etude n° 1/10 : Intercomparaison des stations de mesures

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

Les directives européennes sur la qualité de l’air ambiant demandent à ce que les mesures soient réalisées avec une incertitude limitée. Il est donc essentiel pour les AASQA de disposer d’outils leur permettant de déterminer l’incertitude de mesure. L’INERIS a développé ces outils et organise des campagnes sur sites afin de caractériser le niveau des incertitudes de mesures.

Contexte et travaux antérieurs

Comme dans d’autres domaines, il apparaît nécessaire de mener en parallèle et de manière concertée :

· Une approche par combinaison des incertitudes (dite méthode GUM) basée sur la détermination des facteurs qui participent à l’incertitude de mesure (exemple des mélanges pour étalonnage, des dérives d’appareil, des interférences etc.). 

· Une approche basée sur l’expérimentation directe par intercomparaison de plusieurs moyens d’analyse opérant en parallèle (arrêté du 19 mars 2003 ; Article 8).

Il est donc nécessaire de procéder à des intercomparaisons des moyens de mesure mis en œuvre par les AASQA afin de quantifier les écarts possibles entre stations, sur la base d’un échantillonnage restreint, et de comparer ces écarts aux exigences de la directive, et détecter des problèmes éventuels. Une telle opération réalisée périodiquement permet de détecter d’éventuelles dérives de qualité de mesure.

Dans ce cadre, trois types d’exercices complémentaires ont été retenus (cf. rapport de synthèse LCSQA de novembre 2004), développés et optimisés, au cours des dernières années, en particulier avec la mise en œuvre systématique d’un système de dopage de l’air ambiant : 

· Exercice interlaboratoire multipolluants : Il s’agit d’une intercomparaison de groupe des moyens mobiles qui permet de vérifier le respect des exigences réglementaires de la Directive Européenne pour chacun des polluants étudiés, par la détermination de l’intervalle de confiance relatif (reproductibilité selon la norme ISO 5725-2) assimilable à l’incertitude de mesure collective, par polluant et par niveau de concentration. Le calcul de la répétabilité interne est intégré pour les participants équipés de doublon d’analyseurs. Cet exercice, réalisé sur des stations mobiles de surveillance à part entière, présente l’intérêt pour les participants d’intercomparer leurs résultats sur l’ensemble de la chaîne de mesure (de la tête de prélèvement à l’acquisition), y compris les procédures de contrôle. Il a permis, en particulier, de mettre en évidence un certain nombre de dysfonctionnements non décelés lors des maintenances préventives.

· Exercice interlaboratoire monopolluant : Cet exercice, dont les objectifs sont identiques, est réalisé en collaboration avec Atmo Picardie sur une station fixe dédiée (Atmo-Picardie/Creil). Chaque intercomparaison se concentre sur un polluant et ne concerne que les appareils de mesure, déplacés et mis en œuvre sur une station pour l’exercice, mais présente l’intérêt d’être plus léger de mise en œuvre pour les AASQA concernées, et peut donc se dérouler sur une plus longue période. Le doublement des appareils pour chaque participant permet, également, de déterminer la répétabilité intralaboratoire. Les incertitudes mesurées ici sont représentatives des conditions de fonctionnement en station fixe.

· Intercomparaison 2 à 2 moyen mobile/station fixe : Cet exercice permet d’assurer, en un temps très court, la comparaison entre un « moyen mobile de référence » et une station fixe, et ce pour des valeurs de concentration étendues, en incluant les valeurs limites réglementaires. Il s’agit d’intégrer les stations fixes et de les relier aux stations mobiles intercomparées et ainsi de vérifier le respect des exigences de la Directive et des normes européennes. L’intervalle de confiance externe déterminé pour chaque station de mesure peut être considéré comme une estimation de l’incertitude de mesurage et donc être comparée à la valeur limite d’incertitude fixée par la Directive. Il ne s’agit que d’une estimation car on suppose que le moyen mobile réalise des mesurages exempts de biais systématique ce qui n’est rigoureusement pas exact. Cet exercice permet aussi de répondre à des demandes spécifiques d’AASQA au niveau d’une station donnée, et de réaliser des synthèses/bilan sur la base d’un échantillon représentatif de stations fixes étudiées.

Le programme 2009 a consisté en : 

· une campagne d’intercomparaison des moyens mobiles nationaux avec dopage multipolluant (NOx, O3, SO2, CO) de l’air ambiant réalisée en collaboration avec AirNormand. Les participants étaient Atmo Picardie, AirCom, Atmo Rhône-Alpes, AIRPARIF, Atmo NPDC (mars 2009). Le traitement statistique des données permet de déterminer l’incertitude de mesure collective par polluant et au Z-score de chaque participant (par polluant et niveau de concentration). 

· une campagne d’intercomparaison portant sur les PM 10 mesurés à l’aide de TEOM°C, réalisée en octobre 2009 sur le site de la station dédiée de Creil. Les participants sont Atmo Picardie, , ISSEP (Belgique), Gencat (Espagne, Barcelone), AEAT (GB), DCMR (Hollande) et INERIS. Cette campagne a été organisée en lieu et place de l’exercice avec des moyens mobiles européens envisagé initialement et abandonné au 1er semestre faute de participants en nombre suffisant pour un traitement statistique robuste.

· un exercice interlaboratoire monopolluant, organisé en collaboration avec Atmo-Picardie sur la station dédiée de Creil. Il porte sur la mesure des PM10 à l’aide de TEOM 50°C et met en œuvre le dispositif de dopage développé spécifiquement pour ces essais et amélioré au niveau du circuit de distribution, en 2009. Initialement programmé en septembre, cet essai a été repoussé en novembre pour des raisons de disponibilité de matériels au sein des AASQA. Le traitement des données est effectué sur les moyennes quart-horaires.

· une intercomparaison 2 à 2 « moyen mobile de référence INERIS – station fixe » avec dopage multipolluant sur une station gérée par AirNormand (mars 2010). Au delà de la vérification du respect des exigences de la Directive et des normes européennes, cette campagne a permis d’examiner l’influence des lignes de prélèvements sur la qualité des mesures (encrassement des lignes par le remplacement des lignes en cours d’exercice).

Le programme des prochaines interventions établi jusqu’en 2010 a été diffusé, avec les sites  de Atmo Franche Comté en 2010, Atmo Rhône Alpes en 2011 et ORAMIP en 2012..

Travaux proposés pour 2010

Les AASQA seront de nouveau contactées afin de constituer le planning d’organisation des exercices à l’horizon 2012 ce qui permettra d’une part, à l’ensemble des AASQA de participer à un exercice d’intercomparaison de moyens mobiles, et d’autre part, aux AASQA volontaires pour accueillir ces exercices, de préparer leurs contributions. Le programme 2010 sera constitué par : 

· une campagne d’intercomparaison des moyens mobiles nationaux avec dopage multipolluant de l’air ambiant. Elle sera réalisée en collaboration avec Atmo Franche Comté du 16 au 26 mars 2010 sur le site de Besançon. Le programme d’essais intégrera les améliorations mise en place lors de l’exercice 2009 (intégration des zéro-ref, circulation en aveugle de 2 concentrations de gaz,…) ; ainsi que la circulation de NO2 qui permettra de vérifier le rendement de four des analyseurs de NOx, et une circulation d’ozone humide pour mettre en évidence l’influence de ce paramètre sur certains analyseurs.

Dans le cadre de notre demande d’accréditation COFRAC « Organisation d’essai interlaboratoire », cette campagne constituera notre point de référence dans la mesure où son déroulement suivra les règles de fonctionnement mentionnées dans les documents qualité déposés.

· une réflexion sur l’évolution du système de distribution des gaz mis en œuvre lors des essais sur les moyens mobiles. L’idée est d’étudier la faisabilité technique de coiffer individuellement les têtes de prélèvement des camions laboratoires en s’inspirant de la technique utilisée pour le dopage PM. Cette évolution permettrait d’intégrer le facteur « tête de prélèvement » dans les intercomparaisons. Elle devra intégrer quelques contraintes telles que l’homogénéité de la matrice, les temps de transits équivalents,… et surtout rester compatible avec l’appareillage utilisé pour la génération des gaz.
· la poursuite de l’évolution du système de génération de particules en collaboration avec les deux constructeurs contactés (LNI, Palas), le fonctionnement des systèmes actuels étant insuffisamment adapté à notre besoin. L’un doit gagner en stabilité et répétabilité, l’autre doit être adapté à notre configuration d’essai (fonctionnement en extérieur, consommation de gaz à réduire, gamme de concentration à adapter). L’objectif est d’aboutir à des outils dédiés, aux coûts de fonctionnement et d’entretien réduits, susceptibles de fonctionner 24h/24 et in fine programmables.
· l’organisation d’une campagne européenne d’intercomparaison PM multi-instruments. Les réponses des participants potentiels contactés en 2009 ont en effet fait ressortir que certains pays ayant opté pour des techniques de mesures telles que l’analyseur Grimm ou le BAM 1020 (variante de la jauge béta) pouvaient être intéressés par ce genre d’exercice. A défaut un exercice TEOM FDMS pourra y être substitué. L’INERIS assurera le rapatriement et la centralisation des données. Le traitement statistique mis en œuvre (selon ISO 5725-2 et ISO 13528) sera identique à celui de l’exercice national. 
· un exercice d’intercomparaison monopolluant avec les AASQA, organisé en collaboration avec Atmo-Picardie sur la station dédiée de Creil, avec dopage d’air ambiant en PM. Cet exercice portera cette fois sur les analyseurs TEOM FDMS.
· une intercomparaison 2 à 2 « moyen mobile de référence – station fixe » avec dopage multipolluant sur une station fixe d’Atmo Franche Comté. Au delà de la vérification du respect des exigences de la Directive et des normes européennes, cette campagne permettra d’examiner l’influence des lignes de prélèvements sur la qualité des mesures d’une station de proximité industrielle.
· une réflexion sur la faisabilité des intercomparaisons moyens mobiles et PM en parallèle sur un même site. Pour cela, les inconvénients et les avantages au niveau faisabilité, organisationnel et coût seront étudiés. Les AASQA seront également interrogées à ce sujet lors de la réalisation des intercomparasions classiques.
Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Intercomparaison des stations de mesures

	Personne responsable de l’étude
	F. Marliere 

	Travaux 
	pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	Atmo Franche Comté, Atmo-Picardie

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 900 
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 1450
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	1 rapport par campagne 

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	

	Matériel acquis pour l’étude
	PC industriel, valise VE3M, centrale d'acquisition divers (détendeurs, câbles numériques, adaptateurs…)Location site, consommables, contrat de maintenance PC


THEME 2 : Métrologie / Appareils de mesure
Etude n° 2/1 : 
Suivi du PARC INSTRUMENTAL des AASQA

Responsable de l’étude : EMD

Objectifs

Les objectifs de ces travaux pérennes sont multiples : 

· Assurer le suivi constant du parc instrumental du dispositif français de surveillance de la qualité de l’air, permettant de disposer d’une photographie la plus actuelle possible des équipements utilisés en AASQA,

· Disposer d’informations techniques provenant des utilisateurs et des constructeurs, nécessaires pour la prise de décisions des décideurs (MEEDDM, ADEME)

· Animer les échanges d’informations concernant les problèmes techniques observés sur les appareils (ex : Commission de Suivi « Particules », Groupe de Travail « Stratégie », Comité de Programmation Technique du LCSQA, Atelier technique des Journées Techniques des AASQA)

· Aider l’ADEME à la gestion de la base de données INVEST de suivi des équipements analytiques des AASQA (partie « inventaire national des équipements »)

( Assurance – Qualité des données et exploitation scientifique de l’ « Inventaire National des Equipements » (sous-ensemble de la base INVEST sur Atmonet.org, gérée par l’ADEME)

( Expertise pour l’ADEME sur le fonctionnement des équipements analytiques des AASQA (élaboration d’un Guide technique à l’intention des délégations régionales de l’ADEME pour les demandes d’investissement dans le cadre de la Commission Nationale des Aides)

· Assurer une veille technologique sur les appareils (amélioration des produits existants, entrée sur le marché de nouveaux systèmes avec retour d’expérience le cas échéant) pour l’information des utilisateurs avant acquisition de matériel.

Contexte et travaux antérieurs

La Directive intégrée 2008/50/CE fixe à juin 2013 la nécessité pour le parc instrumental français utilisé dans le cadre réglementaire à être conforme (ou équivalent) aux méthodes de référence décrites par les normes EN de 2005 pour les polluants SO2, NO/NOx/NO2, O3, CO, C6H6 et PM10 / PM2.5.

Le retour d’expérience des utilisateurs sur les appareils a démontré le bien-fondé d’un point focal d’informations pour les différents partenaires du dispositif national de surveillance:

· pour les utilisateurs sur le plan technique, tant sur les appareils usuels que sur les nouveaux dispositifs

· pour les constructeurs pour l’amélioration de leurs produits,

· pour les pouvoirs publics (Ministère en charge de l’Environnement, ADEME) dans le cadre des orientations techniques visant à répondre à l’exigence réglementaire européenne,

· pour l’organisme national de certification (ACIME) dans le cadre du processus d’homologation des appareils établi en 2009 (identification d’appareils homologables, validation et suivi des produits homologués).

Travaux proposés pour 2010
En réponse à ces besoins, le LCSQA propose d’assurer le suivi du parc instrumental français au travers :

· de l’aide à la gestion de la Base de Données INVEST (partie « inventaire national des équipements ») permettant un suivi des équipements métrologiques des AASQA. Le contrôle de la qualité des données de l’inventaire sera assuré, ainsi qu’une exploitation permettant à l’ADEME de disposer d’un inventaire détaillé validé,

· de la centralisation des problèmes rencontrés sur les différents équipements du dispositif national de surveillance de la qualité de l’air (analyseurs automatiques, préleveurs séquentiels de particules, systèmes dynamiques d’étalonnage portables), à partir d’une consultation régulière des responsables techniques d’AASQA. De même, dans le cas d’appareils homologués, un retour d’informations à l’ACIME pourra être fait. Cela pourra amener l’implication du fabricant ou du distributeur dans le cas de problèmes généralisés, afin d’aboutir à la mise en place d’actions correctives,

Les deux points précédents permettront d’informer les délégations régionales dans le cadre de la Commission Nationale des Aides et des demandes d’investissement associées (liste actualisée des appareils approuvés par type et des appareils homologués, avantages & inconvénients ou innovations technologiques selon la marque et le type etc…)

· une veille technologique sur les appareils sera assurée par les canaux d’informations existants (GT, CS, CPT, JTA) auxquels participent les experts thématiques du LCSQA (EMD, LNE et INERIS), l’ADEME et des représentants des AASQA. Le but est d’informer l’ensemble du dispositif français de surveillance sur l’existence d’appareils potentiellement utilisables en mesure de la qualité de l’air avec, lorsqu’il existe, un premier retour d’expérience sur le terrain,

· la gestion au quotidien par les AASQA de leur parc instrumental à l’aide d’outils informatiques (tels que la Gestion de la Maintenance Assistée par Ordinateur – GMAO) leur a permis d’estimer au mieux la durée de vie des appareils aboutissant au final à la décision du renouvellement de l’équipement. Il est proposé un recensement et une analyse de ces systèmes de gestion des analyseurs, l’objectif étant d’élaborer des critères communs à proposer sous forme d'un guide. Une journée technique d’échanges autour de cette thématique sera organisée.

Renseignements synthétiques 

	Titre de l’étude
	Suivi du parc instrumental des AASQA 

	Personne responsable de l’étude
	F. Mathé

	Travaux 
	pérennes 

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	Oui

	Heures d’ingénieur
	EMD: 300
	INERIS:
	LNE:

	Heures de technicien
	EMD: 
	INERIS : 
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Thème 2 : Métrologie / poursuite du suivi du parc 

	Lien avec un groupe de travail
	Non

	Matériel acquis pour l’étude
	-


THEME 2 : Métrologie / Appareils de mesure
Etude n° 2/2  : Etude des PERFORMANCES 




DES appareils de mesure 

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

L’objectif de cette étude est de poursuivre les travaux relatifs à l’évaluation des instruments de mesure de polluants atmosphériques, afin de 

· permettre aux utilisateurs d’analyseurs automatiques ou de préleveurs de disposer des éléments nécessaires pour assurer et optimiser la qualité des mesures

· s’assurer que les appareils répondent aux exigences des Directives en matière d’incertitude 

· proposer, le cas échéant, des améliorations des normes pour qu'elles soient en phase avec leur utilisation en routine 

Contexte et travaux antérieurs

Les évaluations d’analyseurs effectuées dans le cadre des travaux du LCSQA ont montré que certaines caractéristiques de performance des analyseurs ont un impact significatif sur la justesse de la mesure et sur l’incertitude associée aux résultats de mesurage. C’est le cas de la sensibilité aux paramètres d’influence (en particulier température ambiante et interférents). Cette influence est déterminée lors de la mise en œuvre d’essais d’approbation de type, mais est susceptible de se dégrader dans le temps. 

Ainsi, des tests d'approbation de type ont été effectués en 2007 et 2008 sur des analyseurs NOx et O3 utilisés en routine dans les AASQA afin d’évaluer les dérives des coefficients de sensibilité et leur impact sur les écarts et sur l’incertitude de mesure. Les résultats obtenus avaient permis de montrer que même si les caractéristiques de performances des analyseurs évoluaient dans le temps, elles ne pouvaient pas être reliées directement à l'âge des analyseurs, rendant très difficile l’observation d’une évolution de ces caractéristiques dans le temps. En revanche, des comportements non linéaires avaient été observés lors de l'étude des facteurs de sensibilité à des concentrations intermédiaires en mesurande.

De ce fait des essais complémentaires concernant certains facteurs d’influence et l’amélioration des budgets d’incertitudes avaient été définis en 2009 mais reportés à 2010.

Travaux proposés en 2010

1/ Etude des performances des analyseurs d'ozone utilisés pour la mesure fixe (dérive, température et humidité)

L'étude menée en 2007 sur l’influence des niveaux de concentration et d’interférents sur les caractéristiques de performances des analyseurs d'ozone, a permis d'observé des comportements inattendus sur plusieurs points :

· Le test de dérive à 12h, tel que réalisé actuellement selon la norme, pourrait prendre en compte l'influence d'autres paramètres que la dérive seule. En effet, l'analyseur est testé au temps 0 et 12h, et fonctionne entre temps en analysant l'air du laboratoire. Les résultats de l'étude de 2007 montrent que le test à 12h prend probablement en compte l'influence du gaz analysé pendant ces 12h. Il est donc proposé d'étudier par des tests en laboratoire la dérive des analyseurs en contrôlant l'air analysé pendant les 12h du test, en faisant notamment varier l'humidité de cet air. 

· Les tests d'influence de la température ont montré que la sensibilité à ce paramètre varie probablement le plus fortement sur les premiers degrés autour de 20°C, et non linéairement entre 20 et 30°C ou 20 et 10°C, par exemple. Or, c'est dans cette plage de température que les analyseurs sont généralement utilisés. Il est donc proposé des tests similaires sur une gamme de température resserrée autour de 20°C afin de connaître l'influence réelle de ce paramètre sur la mesure, dans la gamme de température d'utilisation en routine. 

· L'influence de l'humidité augmente de manière plus importante vers les fortes humidités, avec des temps de retour à l'équilibre très mal connus. Il est donc proposé ici de réaliser des tests d'influence de l'humidité, et de quantifier les temps de retour à l'équilibre en fonction de l'humidité. 

En fonction des résultats, des améliorations des procédures d'approbation de type pourront être envisagées, pouvant conduire à une amélioration des budgets d'incertitude. De même des préconisations pour l'utilisation de ces analyseurs pourront également être données.
2/ Estimation des caractéristiques de performance des analyseurs d'ozone et NOx miniaturisés commercialisés par "2B Technologies"

De nouveaux analyseurs d'ozone et de NOx miniaturisés et à bas prix, basés sur une technique similaire à la méthode de référence, sont disponibles sur le marché. Ces analyseurs, fabriqués aux USA par l'entreprise "2B Technologies" ne bénéficient pas d'une approbation par type conforme aux normes en vigueur pour la mesure fixe dans le cadre de l'application de la directive européenne. Toutefois, ces analyseurs présentent un certain nombre d'avantages : bas prix, fonctionnement sur batterie 12V, légers et peu encombrants… Ces analyseurs semblent donc pouvoir répondre a minima à des besoins en mesure indicative.

Une étude sur deux ans a donc été proposée en 2009 afin de réaliser une série de tests en laboratoire sur ce type d'appareils. En 2009 les analyseurs d’ozone ont été testés. 

En 2010 nous proposons d’effectuer le même type de tests sur les analyseurs des NOx. 

Pour rappel, ces tests sont basés sur les tests d'approbation de type, en se limitant toutefois, aux paramètres d'influence a priori les plus sensibles en cas d'utilisation des appareils pour des mesures indicatives. 

Ainsi, sont proposés des tests de l'influence de la température, de la tension d'entrée et de l'humidité, une étude de l'influence de redémarrages intempestifs, et un test de terrain. 

Cela permettra :

· de caractériser le fonctionnement et les performances générales de ces analyseurs,

· d'apporter des informations sur l'interfaçage (analogique et numérique) et les possibilités de communication avec l'outil

· d'estimer le budget d'incertitude de ces analyseurs par rapport aux besoins réglementaires pour ce type de mesure.

Au final, des recommandations concernant l'utilisation et les champs d'application de ce nouveau type d'analyseur pourront être émises.

3/ Méthodes alternatives à la méthode de référence pour la mesure des particules 
Les PM (PM10 et PM2.5) sont des polluants occupant une place prioritaire dans le cadre de la surveillance de la qualité de l'air, en particulier avec la nouvelle directive intégrée. De manière complémentaire à la mesure fixe (au sens de la directive unifiée), la mesure indicative des concentrations massiques de PM en air ambiant constitue un réel besoin avec le développement récent de la cartographie, mais aussi en termes d'exposition des personnes ou de surveillance de sites industriels. 

La mise en œuvre de la mesure de PM selon l'approche de la mesure fixe étant relativement contraignante et coûteuse, l'objectif est de réaliser une étude des méthodes alternatives pour la mesure indicative des particules dans l'air ambiant, complémentaire à celle réalisée pour les applications en air intérieur, et pour laquelle le cahier des charges est sensiblement différent.

Suite au retour d’expériences réalisé en 2009 auprès des AASQA sur l’utilisation de ce type d’appareil pour des études de cartographie, des tests de terrain seront réalisés à l’occasion de la campagne prévue sur la fiche « Méthodologie de Détermination des zones géographiques concernées par les dépassements de seuils ». Le plan d’expérimentation sera proposé en début d’année 2010. Cette campagne sera l’occasion de mettre en œuvre différentes techniques de mesure de particules utilisables pour faire de la cartographie.

Au final, les résultats viendront compléter l’étude de 2009 concernant l'utilisation et les champs d'application de ce nouveau préleveur.

4/ Synthèse des travaux concernant le H2S et le NH3
Comme demandé par le CPT, une synthèse des travaux réalisés dans le passée par le LCSQA ou par d’autres organismes sur H2S et NH3 sera effectuée. Cette synthèse, laquelle sera complétée si besoin par une recherche bibliographique fera état des avantage/inconvénients des différentes techniques de mesure utilisées.
Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Etude des performances des appareils de mesure 

	Personne responsable de l’étude
	O. Favez - N. Bocquet

	Travaux 
	Pérennes 

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	OUI

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 300
	LNE : -

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 660
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	1 Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Matériel acquis pour l’étude
	Petits matériels, 4 microvols + 2 indicateurs optiques


THEME 3 : Métrologie – Particules PM10 et PM 2.5
Etude n° 3/1 : 
mesure des particules en suspension 

 


par absorption de rayonnement bêta

Responsable de l’étude : EMD

Objectif

L’objectif de cette étude est de maintenir la méthode par absorption de rayonnement bêta pour la mesure des particules en suspension dans l’air ambiant comme technique de mesure usuelle en AASQA. Bien que cette technique concerne plusieurs constructeurs, seul le fabricant français Environnement SA est représenté en AASQA, compte tenu de la démonstration d’équivalence en PM10 de son appareil la jauge bêta MP101M-RST. 

Un accompagnement dans la mise en œuvre de cet appareil au sein du dispositif français de surveillance de la qualité de l’air est proposé, au travers de la mise en place du système centralise de gestion des sources radioactives (en lien avec l’ASN) ainsi que d’un programme d’Assurance-Qualité./Contôle Qualité (QA/QC) spécifique. Les améliorations technologiques de cet appareil développées par le constructeur sont également étudiées.

Contexte et travaux antérieurs

L’absorption de rayonnement bêta constitue à ce jour la seule alternative à la mesure par variation de fréquence pour la détermination de la concentration massique des particules en suspension dans l’air ambiant mise en œuvre par les AASQA. La démonstration d’équivalence en PM10 a été faite par le LCSQA en 2006, statut confirmé 2008 par l’exercice d’intercomparaison européen effectué par le JRC-IES d’Ispra. 

Cette technique reste cependant peu utilisée, à concurrence d’environ 70 appareils d’une seule marque (Environnement SA) et exclusivement pour le polluant PM10, malgré un nombre important de fabricants et une utilisation plus étendue à l’étranger, aussi bien en PM10 qu’en PM2.5. Toutefois, le nombre réduit d’appareils a permis d’envisager en lien avec l’Autorité de Sûreté Nucléaire un système centralisé de gestion administrative des sources radioactives en cours de mise en place à ce jour. 

De plus, même si, dans le cadre de la surveillance réglementaire européenne, cette technologie est suffisante, le constructeur continue de développer son appareil en proposant un module de mesure en temps réel, permettant la classification par comptage des PM10, PM2.5 et PM1 (nombre/cm3) et une mesure massique totale en continu calée par rapport à la mesure bêta. Ce développement est une réponse au besoin des utilisateurs en terme de communication (calcul d’indice prévisionnel, procédure d’alerte). 

Travaux proposés pour 2010

Le LCSQA - EMD propose donc de suivre la mise en place du système ce gestion centralisée des sources, d’instaurer un programme QA/QC pour la jauge bêta à l’instar de celui existant pour le TEOM-FDMS (recommandations d’installation et de suivi métrologique, propositions de solutions pour les principaux problèmes rencontrés par les utilisateurs, le tout en lien avec le constructeur) et d’étudier l’innovation technologique développée par Environnement SA.

Il est à noter que ces travaux sont utiles dans le cadre des actions actuelles du CEN WG15 sur l’établissement d’une méthode normalisée pour la mesure automatique des particules.

Ces travaux comportent 3 volets :

( La mise en place et le suivi d’un système centralisé de gestion des sources radioactives pour les radiomètres bêta utilisés par les AASQA :

Un tel système, sous la responsabilité du LCSQA-EMD, cherche à simplifier les démarches administratives avec l’Autorité de Sûreté Nucléaire dans le cadre d’un dossier d’autorisation unique. Ainsi, en tant que Personne Compétente en Radioprotection pour l’ensemble des AASQA détentrices de jauges bêta MP101M, le LCSQA-EMD assure l’organisation de la radioprotection en AASQA et la gestion correcte des sources (localisation, contrôle périodique par un organisme agréé, formation du personnel) en s’appuyant sur un réseau de responsables locaux nommément identifiés.

( La mise en place  d’un programme d’Assurance Qualité/Contrôle Qualité (QA/QC) via une assistance à l’utilisation en AASQA des radiomètres bêta et la participation à une intercomparaison nationale :

Par le passé, les AASQA qui rencontraient des difficultés de mise en œuvre des appareils MP101M-RST contactaient ponctuellement le LCSQA-EMD pour résoudre les problèmes en complément des solutions apportées par le constructeur. 

Un recensement global des problèmes rencontrés et leur analyse sera fait, en lien avec le constructeur. Des recommandations sur le plan métrologique seront données (tests d’installation initiale, suivi de paramètres clés par cartes de contrôle) et une aide à l’interprétation et à la validation des données sera apportée le cas échéant. L’objectif est la rédaction d’un guide sur le fonctionnement de l’appareil, recensant les principaux dysfonctionnements constatés sur l’appareil, leur analyse et les solutions curatives apportées. L’approche préventive, via des tests périodiques et le suivi de paramètres clés, sera également abordée, valorisant ainsi le retour d'expérience des AASQA utilisatrices des MP101M-RST.

Suite à son évolution, le Guide de Démonstration d’Equivalence donne aux Etats Membres disposant d’une méthode équivalente des recommandations de vérification de ce statut, afin de prouver que la technique de mesure est toujours « sous contrôle ». A la demande de l’ADEME, une campagne de comparaison entre les méthodes équivalentes nationales et la méthode de référence sera organisée en France. L’appareil MP101M-RST sera incluse dans cette campagne (cf. étude n° 3/3  point 2 « Suivi et optimisation de l’utilisation des TEOM-FDMS »).
( L’étude du module CPM développé par Environnement SA pour le radiomètre MP101M-RST :

Le couplage entre la mesure radiométrique et la mesure optique est désormais proposé par plusieurs constructeurs (Met One, Thermo, FAI), avec cependant des résultats donnant à la mesure optique plus un statut d‘ « information complémentaire » que de mesure exploitable sur le plan réglementaire (cf. travaux LCSQA 2008 et 2009). 

Environnement SA dispose également de ce type de module spécifiquement pour sa jauge MP101M-RST. Basé sur la photométrie laser et la rétrodiffusion, ce module effectue un comptage optique en temps réel des fractions PM10, PM2.5 et PM1 qui, en lien avec la mesure radiométrique et un traitement par un algorithme de calcul spécifique développé en collaboration avec le CNRS, permet d’obtenir une mesure en concentration massique totale quasi instantanée. 

L’objectif est d’étudier les performances de ce module sur le site de Douai, en comparaison avec les appareils disponibles (références gravimétriques manuelles, appareils automatiques et compteur optique).

Renseignements synthétiques 

	Titre de l’étude
	Mesure des particules en suspension dans l’air ambiant par absorption de rayonnement bêta 

	Personne responsable de l’étude
	F. Mathé

	Travaux 
	Pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	

	Heures d’ingénieur
	EMD : 250
	INERIS :
	LNE :

	Heures de technicien
	EMD : 500 
	INERIS : 
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Thème 2 : Métrologie / Particules

	Lien avec un groupe de travail
	Commission de Suivi "Particules"

	Matériel à acquérir pour l’étude
	 


THEME 3 : Métrologie – Particules PM10 et PM 2.5
Etude n°3/2 : 
Suivi et optimisation 




de l'utilisation des TEOM-FDMS 

Responsable de l’étude : INERIS 

Objectif

L’objectif de cette étude est de poursuivre l'accompagnement de la mise en œuvre des TEOM-FDMS au sein du dispositif français de surveillance de la qualité de l’air. 

Pour ce faire, un ensemble d’actions est proposé visant à garantir la qualité des données :

· la mise à jour du guide sur le fonctionnement du FDMS (valorisation des retours d'expérience des AASQA sur l'utilisation des FDMS), et l’accompagnement de la mise en œuvre des recommandations concernant l’assurance qualité

· une campagne d’essais des nouvelles versions TEOM-FDMS (TEOM1405f et TEOM1405df=

· le suivi des travaux européens 

Contexte et travaux antérieurs

Afin de répondre à l'exigence européenne de fournir des données de PM équivalentes aux normes en vigueur, la France a décidé d'opter pour une solution instrumentale (mesures par TEOM-FDMS et Jauge Bêta MP101-RST). Une démonstration d'équivalence de ces deux appareils avec la norme EN12341 (PM10), et du TEOM-FDMS seul avec la norme EN14907 (PM2,5) a été réalisée, et un dossier d'équivalence déposé auprès de la commission européenne. 
Depuis le 1er janvier 2007, les TEOM-FDMS sont donc très largement utilisés en routine sur l'ensemble du territoire pour la surveillance des PM10 et des PM2.5, en vue du respect de la directive européenne sur la qualité de l'air. 

Cette étude se place dans la continuité des études réalisées depuis plusieurs années sur les TEOM-FDMS, et notamment en 2007 (Intégration des modules FDMS et RST) et 2008/2009 (Accompagnement au déploiement des modules FDMS). 

Un guide pour l’utilisation des TEOM-FDMS a notamment été élaboré dans le but de centraliser l’expérience et de proposer des solutions aux problèmes rencontrés. Ce document présente également une série de recommandations QC/QA afin de garantir la qualité des mesures.
Travaux proposés pour 2010

1. Suivi de la mise en place de l’assurance qualité sur la mesure des PM par TEOM-FDMS
L’équipe du LCSQA/INERIS s’attachera notamment, comme c'est le cas depuis 2006, à suivre le bon fonctionnement des TEOM-FDMS sur le terrain. 
En 2010, un axe fort sera de suivre la mise en œuvre en routine des recommandations pour l’assurance qualité des mesures de PM par TEOM-FDMS par l’ensemble des AASQA.

Nous proposons d’organiser deux à trois réunions de retours d’expérience afin de rencontrer l’ensemble des AASQA. L‘objectif est de suivre cette mise en place, et d’adapter les paramètres du contrôle qualité en routine en fonction de ces retours. Une attention toute particulière sera portée au cas spécifique des DOM.
Une enquête sera également réalisée afin d’évaluer le travail nécessaire ainsi que le surcoût généré pour le bon fonctionnement de ces appareils. L’enquête portera, entre autres, sur la durée de vie des pièces clés de l’appareil, ainsi que sur le temps passé sur la validation des données…

2. Evolution du TEOM et suivi de l’équivalence

Deux nouvelles versions du TEOM-FDMS sont maintenant mises sur le marché, remplaçant la série TEOM 1400 dont la vente est arrêtée depuis septembre 2009 : Le 1405f et le 1405df. Le premier dispose des mêmes éléments que la version précédente et par conséquent, ne semble pas remettre en cause la démonstration d’équivalence. En revanche, la version 1405df, effectuant simultanément la mesure des PM10 et des PM2.5, est équipée d’un impacteur virtuel placé entre la tête de prélèvement et les sécheurs.

Il est donc proposé de vérifier la qualité des mesures par TEOM 1405f, et de tester le TEOM 1405df par rapport aux méthodes de référence pour la mesure des PM10 et des PM2,5.

Pour cela, une campagne mettant en œuvre la méthode gravimétrique (en accord avec la norme EN 12341 pour la mesure des PM10 et avec la norme EN 14907 pour la mesure des PM2.5), ainsi que les TEOM 1405f PM10 et PM2,5,et le TEOM-FDMS 1405df sera réalisée. La campagne se déroulera dans la mesure du possible, en collaboration avec une AASQA sur le site d’une station urbaine de fond équipée de TEOM-FDMS classiques assurant la mesure des PM10 et des PM2.5 en routine. Lors de cette campagne comme demandé par la CS Particules, les jauges β ainsi qu’un compteur GRIMM sera également mis en parallèle des autres appareils.
Cette campagne permettra de tester in-situ les recommandations pour l’assurance qualité en routine établie dans le guide pour l’utilisation des TEOM-FDMS sur les nouveaux outils.

Par ailleurs, les résultats de cette campagne seront mis en valeur au sein d’AQUILA et GT15 du CEN afin de reconnaître le système d’assurance qualité des données PM mis en place en France, et faire profiter les autres états membres de notre expérience.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Suivi et optimisation de l’utilisation des TEOM-FDMS

	Personne responsable de l’étude
	A. Ustache, O. Favez

	Travaux 
	pérennes 

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	Oui

	Heures d’ingénieur
	EMD : -
	INERIS : 640
	LNE : -

	Heures de technicien
	EMD : -
	INERIS : 400
	LNE : -
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THEME 3 : Métrologie – Particules PM10 et PM 2.5
Etude n° 3/3 : caractérisation chimique des particules

Responsable de l’étude INERIS

Contexte et objectif

Le dispositif CARA a été mis en place suite à l’observation des épisodes de pollution par les PM10 du printemps 2007 qui avaient mis en évidence le besoin de compréhension et d'information sur l'origine de ces pics.
Basée sur une approche couplée entre la caractérisation chimique des particules (spéciation) et la modélisation, ce dispositif consiste à effectuer des prélèvements de particules sur quelques site en France afin d’en réaliser une spéciation chimique sur une sélection de ces échantillons (épisodes de forte pollution ou situations de fond d’intérêt), et de confronter les résultats à la modélisation. 
Ce dispositif permet également de répondre aux besoins énoncés par la nouvelle directive européenne qui prévoit la mesure de la composition chimique des PM sur plusieurs sites ruraux en France. Dans cette optique, il est nécessaire de se doter d’une méthodologie complète, en cohérence avec la spéciation réalisée en sites urbains dans le cadre de CARA, et plus généralement avec les méthodes développées à l'échelle européenne. Un travail normatif a débuté en début d’année 2009.
En fonctionnement depuis maintenant 2 ans, il a montré sa capacité à apporter des éléments de réponse à la problématique des origines de PM et à la compréhension des pics de particules survenant en France. Il se doit aujourd’hui d’évoluer en accord avec les orientations définies par la nouvelle directive européenne (2008/50/CE), en matière de surveillance des particules.  Différentes voies d’évolution ont proposées et discutées lors du séminaire CARA du 20 novembre 2009.
Dans un souci de cohérence, le dispositif mis en place dans les grandes agglomérations françaises pour le suivi du lévoglucosan afin d’évaluer les politiques de réduction concernant le «chauffage au bois, fait désormais parti intégrante de cette fiche.

Par ailleurs, même si la spéciation chimique des PM permet de relier les composés identifiés à des familles de sources telles que, par exemple, les combustions, et d’en estimer l’impact sur la masse totale de PM, chaque espèce pouvant provenir de plusieurs sources, des approches plus complexes sont nécessaires afin d’estimer la contribution de chacune d’entre elles. Il est donc proposé, en complément du dispositif CARA, de suivre les projets de recherche visant à définir l'origine des particules, notamment en milieu urbain, qui doivent se dérouler dans les prochaines années en France.

Travaux antérieurs

En cours d'année 2007, la commission de suivi "Surveillance des particules en suspension " a demandé à ce qu’une action soit engagée pour permettre l’étude des épisodes de concentrations importantes de particules. 
Le LCSQA a donc développé un dispositif de prélèvement de PM10 sur filtres, en a organisé la collecte et l’analyse (composants majeurs des aérosols tels que décrit dans la nouvelle directive européenne pour la spéciation des PM2.5 en zone rurale), et exploité ces résultats, notamment par le biais de la modélisation. 
L'ensemble de ces actions a été finalisé à la fin de l'année 2007, et le dispositif est entré en fonction au 1er janvier 2008. Le choix des sites, devant être revu chaque année, a été validé à la suite de discussions entre les représentants des AASQA au CPT, le Ministère, l'ADEME et le LCSQA.
L'organisation retenue pour 2008 et conservée en 2009, était la suivante :
· 3 sites « continus » : Lyon, Mulhouse, Rouen, sur lesquels des prélèvements sont réalisés tout au long de l'année.

· 6 sites « non continus » : Bordeaux, Lens, Marseille, Clermont-Ferrand, sur lesquels des prélèvements sont réalisés selon les possibilités et besoins des AASQA.
En pratique, le LCSQA met à disposition les filtres nécessaires et prend en charge le rapatriement (tous les trois mois environ, au maximum) et l’analyse des échantillons.  Concernant la sélection des échantillons à analyser, le choix est opéré par le LCSQA sur les filtres non utilisés par l'AASQA pour ses propres besoins d'analyses de HAP. 
Les situations privilégiées pour effectuer les analyses sont en priorité les épisodes de pic de pollution (compte tenu de l’hétérogénéité des amplitudes et durées des épisodes, il n’est pas possible de définir un seuil de concentration à partir duquel les analyses seraient systématiques) ainsi que d’autres épisodes d’intérêt, définis en commun avec les modélisateurs (87 échantillons étudiés en 2008), par exemple, les situations pour lesquelles les résultats de la modélisation ne sont pas en accord avec les valeurs mesurées et autres situations où des questions peuvent se poser sur les sources.
La mise en œuvre de ce dispositif s’est poursuivie en 2009, dans les mêmes configurations. Une première série de filtres correspondant à la période janvier – avril 2009 a été analysée. Deux séries restent à venir, mai - septembre et octobre – décembre. L'influence de la température d'échantillonnage et de transport et stockage des échantillons a également été testée. Enfin, une veille sur les études de sources menées en France en général et sur les méthodes basées sur la mesure du 14C en particulier, a été réalisée. 
Dans ce contexte, des études de source plus poussées, basées sur la mesure de traceurs spécifiques tels le lévoglucosan pour l’identification de la source combustion du bois ont été réalisées en collaboration avec le LCME (Laboratoire de Chimie Moléculaire et Environnement, Université de Savoie, Chambéry) et le LCP-IRA (Laboratoire de Provence, Marseille), lors des épisodes de janvier 2009. 
En fin d'année 2009, un séminaire a été organisé par le LCSQA afin de présenter les travaux menés jusqu'à cette date, de faire un bilan du dispositif en mettant en exergue les principales conclusions des confrontations modèles-mesures, en faisant un état des lieux des études menées en France sur la caractérisation chimique des PM et l'étude de sources. Les discussions ont portées, entre autre, sur les orientations du dispositif CARA pour 2010 et ont alimenté les réflexions pour proposer les travaux suivants:

Travaux proposés pour 2010

Les travaux proposés en 2010 visent à pérenniser le dispositif « CARA » actuel, tout en assurant son évolution en préparation de la future révision de la directive en 2013. 

I. Améliorer la compréhension des niveaux de PM observés
Dans la continuité de la mise en œuvre du dispositif en 2008 pour apporter des informations sur l'origine des PM, en situation de fortes concentrations ou d'autres situations d'intérêts, il est cependant proposé une organisation un peu différente de celle des années précédentes. 

Ainsi, quatre types de fonctionnement sont proposés :

1- Des analyses des prélèvements seraient réalisées en continu sur une station urbaine, de façon à couvrir environ la moitié de l’année (une semaine sur deux par exemple). Ces prélèvements seraient réalisés en PM10 et PM2,5 en simultané afin de répondre aux questionnements de la modélisation concernant la matière non déterminée de la masse des PM10, susceptible de provenir de grosses particules anthropiques qui ne seraient pas prélevées sur du PM2,5.

2- Des analyses de prélèvements organisés sur deux sites et réalisées en "pseudo continu" sur le même modèle que les années précédentes (analyse des filtres en période de pics ou lors des événements particuliers choisis avec les modélisateurs). 

3- Des prélèvements réalisés de façon exceptionnelle, en fonction de l'observation et de la prévision de pics de PM par PREV’AIR ou de la sollicitation d'AASQA qui auraient observées en régions des phénomènes particuliers. La mesure de traceurs supplémentaires tels les métaux ou le lévoglucosan pourraient alors être envisagées en fonction des sites et des épisodes. Il est important de noter que ces analyses seront réalisées dans la limite du budget alloué pour l’étude.

4- Des prélèvements sur des sites spécifiques afin d'évaluer l'apport des sources naturelles et transfrontières : deux sites seraient intéressants, l’un dans le centre de la France, l’autre en Corse ou en région PACA. Cette action serait réalisée en complément des actions en cours sur le réseau MERA et/ou sur les stations rurales mises en œuvre au titre des directives. Dans les deux cas, des prélèvements PM10 viendraient compléter les prélèvements PM2,5 déjà mis en place sur ces sites dans le cadre de la spéciation des PM2,5 en sites ruraux demandée par la Directive.

II. Contribuer à évaluer l’impact des actions de réduction des sources de PM 
sur les niveaux mesurés 
Cette action démarrée en 2006 était habituellement présentée dans la fiche HAP, mais a été déplacée dans un souci de cohérence vis-à-vis de la caractérisation des particules. Son objectif est, en établissant un suivi pérenne de l’évolution de traceurs de la combustion de biomasse comme le lévoglucosan, ainsi que d’EC/OC, effectuer un suivi long terme, en milieu urbain, afin d’appréhender l’effet de la mise en place des politiques de réduction des émissions liées au chauffage domestique au bois.
Cette action pourrait été élargie à d’autres sources dans le cas ou la spéciation chimique à réaliser sur les particules comprendrait des traceurs d’autres sources comme par exemple le trafic. En ce qui concerne le suivi des traceurs de la circulation automobile, il est proposé, dans un premier temps de mener une réflexion d'ensemble sur les sites trafic en étudiant les conclusions de la fiche LCSQA sur la représentativité des sites de ce type. 

III. Poursuivre les travaux de veille bibliographie et technique 
Ainsi, il est proposé de maintenir le suivi et la veille des études de source menées en France et éventuellement de les coupler au dispositif CARA afin de disposer de données plus précises en particulier en ce qui concerne la spéciation chimique, l’identification de traceurs et la mise en œuvre de méthodes statistiques robustes telle l’approche CMB présentée dans le rapport CARA 2009. Par ailleurs, un travail de veille sur les méthodes de détermination plus quantitatives des sources de PM et d’optimisation de la méthodologie est envisagé.

Points techniques : Outre la participation aux groupes 34 (anions et cations) et 35 (EC/OC) du CEN et aux campagnes de validation de ces méthodes qui auront lieu dans ce cadre (la description de la participation du LCSQA aux groupes de normalisation ainsi qu’aux campagnes de mesure spécifiques est donnée dans la fiche normalisation et cité ici pour rappelle), les travaux techniques suivants sont proposés :

· Amélioration de l’analyse des anions et cations : évaluation et optimisation de l’efficacité d'extraction, reproductibilité, niveaux de blanc...

· Suivi de la température intra DA en envoyant des sondes de température à différentes AASQA 
· Problématique des artefacts positifs et négatifs liés au prélèvement : un travail bibliographique est proposé dans un premier temps.
· Exercice de comparaison des quatre laboratoires français réalisant des analyses EC/OC. L’INERIS pourrait pour ce faire réaliser des prélèvements sur DA 80 et envoyer plusieurs poinçons d’un même filtre aux différents laboratoires.

IV. Améliorer les modèles et les facteurs d’émission
en confrontant les résultats de spéciation chimique menée au cours de l’épisode de janvier 2009 avec la modélisation et d’ajuster, lorsque les résultats divergent, les facteurs d’émission ainsi que l’ont fait Simpson et al. 2007 dans le cadre des campagnes CARBOSOL et EMEP en ajustant les émissions de combustion du bois à partir des mesures de lévoglucosan (en collaboration avec le LCP-IRA). 

V. Contribuer à la réflexion nationale sur la mise en place de la spéciation chimique 
des PM2.5 sur les sites ruraux. 
L’ensemble des données ainsi obtenues sera mis à disposition afin de, par exemple, évaluer l’impact sanitaire des PM.
Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Caractérisation chimique des particules

	Personne responsable de l’étude
	Laura Chiappini 

	Travaux 
	pérennes 

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	Oui

	Heures d’ingénieur
	EMD : -
	INERIS : 860
	LNE : -

	Heures de technicien
	EMD : -
	INERIS : 970
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	Rapport annuel



	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Thème 2 : Métrologie / Particules

	Lien avec un groupe de travail
	Commission de suivi "particules"

	Matériel acquis pour l’étude
	Consommable + PST


THEME 4 : Métrologie - Benzène / HAP / Métaux

Etude n° 4/1 : 
SURVEILLANCE du benzène

Responsable de l’étude : EMD

en collaboration avec : INERIS et LNE

Objectif

L’objectif de ces travaux est de poursuivre les actions initiées il y a quelques années et destinées à améliorer et à vérifier la qualité des techniques de mesure du benzène existantes, à les adapter aux besoins des AASQA, et à examiner leur conformité aux exigences de la directive.

Contexte et travaux antérieurs

Depuis 2006, des travaux ont porté sur la mise au point et l’évaluation des performances de la méthode d’échantillonnage actif sur des tubes remplis de Carbopack X, en suivant les prescriptions de la norme 14 662-1. Ces travaux ont permis de développer une méthode permettant l’échantillonnage actif du benzène sur des durées de l’ordre de 7 jours (établissement du volume de claquage, développement d’une méthode d’analyse et évaluation des incertitudes liées à cette méthode, tests sur le terrain de différents dispositifs d’échantillonnage actifs….).

Des travaux ont également été menés depuis plusieurs années sur l’utilisation de l’échantillonnage passif pour la mesure du benzène dans l’air ambiant et en particulier un programme complet d’évaluation (en chambre d’exposition et sur site) du tube Radiello (Code 145) et du tube axial Perkin Elmer pour la mesure des BTEX a été réalisé.

Un premier exercice d’intercomparaison a été organisé en 2008 pour tester la capacité des laboratoires à analyser des prélèvements actifs réalisés sur des échantillonneurs de Carbopack X : ceci a été réalisé en leur faisant analyser des tubes de Carbopack X chargés en benzène par voie gazeuse à partir d'un mélange gazeux de référence gravimétrique du LNE.

En 2009, le même type d'exercice d'intercomparaison a été organisé pour les prélèvements passifs effectués sur des échantillonneurs de Carbograph 4 (Radiello) : les laboratoires ont analysé  des tubes de Carbograph 4 chargés en benzène et en toluène par voie gazeuse comme précédemment.

Travaux proposés pour 2010

Assurance qualité (LNE)

Les AASQA effectuent régulièrement des prélèvements de benzène, toluène, éthylbenzène et xylènes (BTEX) dans l'air ambiant sur des échantillonneurs actifs ou passifs qui sont ensuite analysés par des laboratoires d’analyse. 

Pour tester les capacités d'analyse de ces laboratoires, les AASQA ont souhaité que des exercices d'intercomparaison soient organisés régulièrement pour la mesure des BTEX avec les échantillonneurs passifs et actifs. Dès 2008, de premiers exercices d'intercomparaison ont été réalisés en faisant analyser par les laboratoires, des tubes chargés en benzène et toluène par voie gazeuse à partir de mélanges gazeux de référence gravimétriques du LNE. Les autres composés organiques volatils couramment analysés comme l'éthylbenzène et les xylènes n'ont pas été pris en compte.

De plus, ces premiers exercices ont conduit à tester les tubes de Carbopack X et de 
Carbograph 4. Cependant, pour être conforme au guide de recommandation sur la mesure du benzène dans l'air ambiant, les tubes de Carbopack B doivent également être testés.

Pour pérenniser ces exercices d'intercomparaison, il est proposé de les organiser tous les 2 ans à l'image de ce qui est actuellement effectué dans le cas des métaux, des HAP, des polluants classiques (NO, O3…).

Pour pouvoir organiser dès 2011 une campagne d'intercomparaison conforme au guide de recommandation sur la mesure du benzène dans l'air ambiant, le LNE propose de finaliser en 2010, les procédures de dopage des tubes pour le benzène, le toluène, l'éthylbenzène et les xylènes (BTEX) et pour l'ensemble des échantillonneurs recommandés par le LCSQA.

Ces procédures comprennent une partie de chargement des tubes avec un mélange gazeux de référence gravimétrique préparé par le LNE et une partie analytique en chromatographie en phase gazeuse avec FID qui permet de valider le chargement des tubes. L'ensemble de la méthode sera validée par comparaison avec des tubes chargés par un autre laboratoire national de métrologie (par exemple, VSL).

Ceci permettra de disposer des tubes chargés suivants : 

· des échantillonneurs actifs de type Carbopack X chargés en BTEX,

· des échantillonneurs passifs de type Radiello  – Carbograph 4 chargés en BTEX,

· des échantillonneurs passifs de type Perkin-Elmer – Carbopack B chargés en BTEX.

Lors de la future campagne 2011, ces tubes seront envoyés aux différents laboratoires afin de tester leur capacité à analyser différents types d'échantillonneurs susceptibles d'être utilisés par les AASQA pour effectuer leurs prélèvements.

Cette campagne sera ensuite organisée tous les 2 ans comme ce qui est déjà effectué pour les polluants classiques, les HAP, les métaux…

Méthode de référence (échantillonnage actif) (EMD et INERIS)

· Au cours de l’année 2009, une campagne de terrain de mesure du benzène en partenariat avec le réseau MADININAIR a été organisée avec deux préleveurs différents : l’un équipé d’une membrane Nafion et l’autre sans membrane Nafion afin d’évaluer l’utilité de la mise en place d’une membrane sur les préleveurs fonctionnant sur des sites comparables en termes de conditions environnementales. Suite aux premiers résultats obtenus lors de cette campagne, il apparaît intéressant de poursuivre la mesure en parallèle pendant une durée de l’ordre de 6 mois de manière à consolider les résultats obtenus sur une période où des conditions météorologiques différentes devraient être observées (action EMD).

· Etant donné les écarts observés lors des tests de conservation des cartouches remplies de 500mg de Carbopack X menés en 2008 entre des durées de stockage de 30 et de 90 jours, en 2010, des tests de conservation seront menés dans les mêmes conditions de stockage mais pendant une durée de stockage de 60 jours (action EMD).

· Les AASQA sont inscrites depuis 2008, conformément aux exigences de la directive européenne intégrée, dans un processus visant à s’équiper en préleveurs actifs pour la mesure du benzène. L’INERIS se propose d’accompagner les AASQA lors de l’équipement et la mise en œuvre de préleveurs actifs en les conseillant pour l'application du guide de recommandations : procédure de mesure de débit, d’installation des tubes de prélèvement, précautions analytiques…. Cette action sera complétée par un bilan sur l’existant en fin d’année dans les AASQA (action INERIS). 

· Un travail de veille sur les appareils de prélèvement actif existant sur le marché est également proposé. Un préleveur séquentiel commercialisé par Ecomesure sera dans ce cadre testé sur la chambre d’exposition de l’INERIS, dans les conditions standards (5 µg.m-3 de benzène, 50 % d’humidité et 20 °C) (action INERIS).

Méthode indicative (échantillonnage passif) (EMD)

En 2008, une campagne d’intercomparaison, réalisée à la station de L’Hôpital-Mairie de l’association Atmo Lorraine-Nord et impliquant les trois techniques de mesure du benzène (prélèvement actif sur tube de Carbopack X, échantillonneurs passifs Perkin Elmer et Radiello et analyseurs automatiques BTEX Chromatotec/FID) a montré des résultats contrastés pour le tube Radiello avec des mesures estivales en assez bon accord avec les valeurs des analyseurs automatiques (Incertitude élargie de 30 % à 5 µg.m-3) et à l’inverse des mesures hivernales qui présentent une forte sous-estimation. L’origine de cette sous-estimation a été identifiée comme étant des dépôts d’eau (gel, rosée) sur l’échantillonneur passif liés à des conditions météorologiques particulières (faibles températures < 10°C combinées à des humidités élevées > 80%). L’EMD propose en 2010 de réaliser une série d’expositions de tubes Radielllo sous ces conditions défavorables en chambre d’exposition. On recherchera des conditions analytiques (splits) mieux adaptées à l’analyse de ces échantillons exposés.

Guide de surveillance du benzène
Finalisation de la rédaction d'un document "guide de surveillance" portant à la fois sur la stratégie de mesure du benzène (en lien avec le GT stratégie et le zonage) mais aussi sur les recommandations concernant les différentes techniques de mesure du benzène selon les objectifs de surveillance.

Mesure des COV précurseurs de l’ozone (EMD)

Préparation de pièges de préconcentration pour les analyseurs de COV Perkin Elmer des AASQA avec une périodicité d’environ 6 mois

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Surveillance du benzène

	Personne responsable de l’étude
	Nadine Locoge (EMD), Laura Chiappini (INERIS) et Marie-Caroline Schbath (LNE)

	Travaux 
	pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	-

	Collaboration AASQA
	-

	Heures d’ingénieur
	LNE : 200         INERIS : 250           EMD : 500

	Heures de technicien
	LNE : 600         INERIS : 200           EMD : 600

	Document de sortie attendu
	Rapports d’étude + guide de recommandations finalisé pour la mesure du benzène

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Demande AASQA 2008

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	CS HAP/Métaux/Benzène

	Matériel acquis pour l’étude
	LNE : Bouteilles de gaz vides,  tubes VSL, tubes vides, Molbloc + Molbox 

EMD : désorbeur thermique couplé avec GC


THEME 4 : Métrologie - Benzène / HAP / Métaux

Etude n° 4/2 : 
SURVEILLANCE DES HAP

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

Pour rappel, les principaux objectifs de cette étude sont de : 

· préparer la mise en place des préconisations de la directive, ainsi que celles de la norme NF EN 15549 
, dans l’ensemble du territoire, proposant une stratégie commune de surveillance et en réalisant des travaux visant à une meilleure qualité des mesures

· contribuer à l’élaboration de la norme CEN pour le prélèvement et l’analyse du B[a]P dans les dépôts, et contribuer au niveau européen aux études relatives à la réactivité du B[a]P avec l’ozone

Contexte et travaux antérieurs

Depuis 1997, l’INERIS réalise des travaux de développement et d’appui technique en vue de l’application de la  4ème Directive fille « Métaux – HAP ». 

Les principaux objectifs des travaux du LCSQA depuis la publication de la directive se sont orientés d’une part, vers la mise en place des préconisations de celle-ci dans l’ensemble du territoire, proposant une stratégie commune de surveillance, et d’autre part vers la contribution à l’élaboration de la norme CEN pour le prélèvement et l’analyse du B[a]P. 

Au cours de l’année 2009, les travaux sur les HAP ont porté sur :

· la participation au groupe de normalisation CEN WG 21 sur le prélèvement et l’analyse du B[a]P dans les dépôts et la participation aux essais d’inter comparaison laboratoire et terrain ;

· l’assistance aux AASQA et l’ADEME dans le cadre de la préparation du groupe de travail concernant les polluants visés par la IVème directive fille ;

· la réalisation des essais nécessaires à la réalisation du calcul d’incertitudes pour la mesure des HAP par le GT « incertitudes » : étalonnage, étude des paramètres physiques, étude sur la conservation des filtres après prélèvement, tests analytiques... ;

· l’étude de la contribution de la source « chauffage domestique au bois » sur les concentrations ambiantes en HAP sur deux grandes agglomérations par l’étude des traceurs spécifiques (lévoglucosan et métoxyphénols). Ces travaux seront désormais présentés dans la fiche « caractérisation chimique de particules »

Travaux proposés pour 2010

1. Contribution aux travaux européens relatifs à la réactivité du B[a]P avec l’ozone 

Nous proposons en parallèle avec plusieurs pays européens qui se sont déjà proposés au niveau du CEN WG21, de poursuivre l’instrumentation d’au moins quatre sites de typologie différente en France avec en parallèle un appareil de prélèvement classique et un autre muni d’un « denuder » à ozone. En 2007 et 2008 un site urbain de fond et un site industriel ont déjà été instrumentés respectivement pendant environ deux mois durant l’été. En fin d’année 2009 un bilan sur les travaux français et européens sur ce sujet sera présenté. 

Afin de compléter celui-ci, nous proposons en 2010 de réaliser la campagne de terrain qui était prévue en 2009 et de la compléter avec un nouveau « denuder » qui devrait être disponible en 2010 et adaptable aux appareils de prélèvement « moyen débit » (2,3 m3/h).

Ainsi lors de la même campagne pourront être testés les « denuders » déjà commercialisés pour les appareils bas et haut débit, celui développé pour les appareils « moyen débit » et celui développé par le laboratoire de recherche LCME de l’Université de Savoie. Le « denuder » développé par le LCME serait moins sensible à la présence d’humidité.

Ces travaux seront complétés par des études en laboratoire sur tous les « denuders » testés sur le terrain.

2. Organisation d’un essai d’inter-comparaison (en collaboration avec le LNE)

Un exercice d’inter-comparaison des laboratoires associés aux AASQA sera organisé en, 2010. Lors de cet essai, des filtres réels chargés en particules ainsi que des étalons de référence certifiés par le LNE seront envoyés aux laboratoires participants.

3. Poursuite de l’action d’assistance aux AASQA 

L’assistance aux AASQA pour la mesure des HAP dans l’air ambiant sera maintenue : choix des appareils, des supports de prélèvement, mise à jour si besoin du guide de recommandations…  Cette assistance technique sera complétée par la participation aux réunions de la nouvelle Commission de Suivi "benzène, HAP, métaux".

4. Analyse exploratoire des premières données de surveillance au niveau de l’ensemble du territoire

En 2009, la surveillance des HAP s’est étendue à l’ensemble des AASQA pour répondre aux besoins de la 4e Directive fille. En 2010, des séries de données sur une à plusieurs années de mesure seront ainsi disponibles dans toutes les régions françaises.

Il est proposé de réaliser une analyse exploratoire de ces données de manière à en faire ressortir les principales caractéristiques spatiales et temporelles. On examinera notamment :

· les différences de concentration selon les régions et le type d’environnement qui sera caractérisé par la typologie du site ainsi que par des variables auxiliaires telles que l’occupation du sol, la densité de population, les émissions (informations tirées de l’INS).

· la variabilité saisonnière des concentrations. Sur les sites pour lesquels on dispose de séries pluriannuelles de données, une analyse plus approfondie de l’évolution sur le long terme et de la variabilité temporelle des concentrations sera conduite.

Dans toute cette analyse, on examinera si les HAP présentent des similarités avec d’autres polluants. Des données de polluants (PM10, PM2.5, NOx, benzène) mesurés aux mêmes points que les HAP ou dans un proche voisinage seront exploitées.

Toutes les statistiques ayant valeur réglementaire seront calculées en collaboration avec l'ADEME. Enfin, l’apport de la modélisation déterministe à la surveillance des HAP sera évalué sur une année. On comparera, en moyenne annuelle et saisonnière, des simulations de BaP, BbF, BkF issues du modèle CHIMERE (résolution de 0,1° x 0,15°) aux données de mesure.

Contribution aux travaux européens de Normalisation : activité intégrée et développée dans l’étude « Normalisation  et directives européennes », citée ici pour mémoire : 

Nous continuerons à participer au groupe CEN WG 21. 

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Surveillance des HAP

	Personne responsable de l’étude
	Eva Leoz-Garzianda, Laure Malherbe

	Travaux 
	pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	OUI

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 700
	LNE :

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 962
	LNE :

	Document de sortie attendu
	Rapport LCSQA

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	OUI

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	OUI . CS "benzène, HAP, métaux"

	Matériel acquis pour l’étude
	Extracteur ASE 


THEME 4 : Métrologie - Benzène / HAP / Métaux

Etude n° 4/3 : 
Surveillance des métaux 




dans les particules en suspension 

Responsable de l’étude : EMD

Objectifs

Les objectifs de cette étude sont :

· la poursuite de l’assistance aux AASQA par un appui technique, des tests de validation des supports de prélèvement et la fourniture de filtres vierges en fibre de quartz pour la surveillance des métaux réglementés.

· la mise en application de la directive « nouveaux polluants » par une participation active au comité de suivi "Benzène, HAP et Métaux".

· la participation au GT « incertitudes » pour la partie métaux. Exemple de calcul d’incertitudes.

· L’étude comparée de la méthode normalisée de prélèvement par filtration et de l’utilisation de barboteurs pour la mesure des métaux en zone à proximité industrielle.

Contexte et travaux antérieurs

Ces travaux sont menés dans le cadre du développement et de la mise en place de la surveillance des métaux par les AASQA. L'EMD accomplit depuis de nombreuses années son rôle de conseiller technique et de maître d'œuvre en assurance-qualité auprès des réseaux et effectue une veille technologique sur les méthodes de prélèvement et d’analyse. Nous avons participé activement aux groupes de travail européens (CEN) sur la mesure des métaux dans l’air ambiant et les retombées atmosphériques.

· Dans un souci de qualité et d'homogénéité des mesures sur l'ensemble du territoire français, nous conseillons les AASQA sur la mise en œuvre du prélèvement et de l'analyse des métaux dans les particules atmosphériques et nous leur fournissons, gracieusement, des filtres en fibre de quartz, de qualité contrôlée par nos soins (3000 à 4000 filtres distribués chaque année à plus d’une 20aine d’AASQA).

· Depuis 2003, nous avons réalisé cinq exercices de comparaison inter-laboratoires pour la mesure des éléments As, Cd, Ni et Pb sur des échantillons de particules comparables prélevés en parallèle ainsi que plus récemment, sur des solutions étalons en collaboration avec le LNE (en 2005, 2007 et 2009). Ces exercices ont permis de montrer la bonne qualité des résultats fournis par la majorité des laboratoires prestataires, mais aussi, la possibilité d’obtenir de ces laboratoires, des limites de quantification plus faible que celles demandées par la directive et d’appliquer la méthode d’estimation des incertitudes développer par le LCSQA dans le cadre du GT « incertitudes ».

· Le Comité de Suivi « benzène, HAP et métaux » a notamment pour mission de proposer une stratégie de prélèvement rationnelle sur l’ensemble du territoire afin de répondre efficacement à la problématique d’évaluation préliminaire et de surveillance des métaux. Ces propositions entraînent des actions sur le terrain qui devront être évaluées et éventuellement amendées après mise en application par les AASQA.
Travaux proposés pour 2010

· [Action EMD] Poursuite de notre rôle de conseiller technique (méthodologie de prélèvement, choix des laboratoires, gestion et validation des données) auprès des AASQA, ainsi que la distribution de filtres en fibre de quartz de qualité contrôlée par nos soins.

· [Action EMD] participation au comité de suivi « Benzène, HAP, métaux » lié à la mise en place des propositions stratégiques sur l’évaluation et la surveillance.
·  [Action EMD] Nous participerons activement au GT « incertitudes » concernant la partie métaux afin de finaliser le guide d’estimation des incertitudes et de valider la méthode par une mise en application sur des échantillons réels fournis à titre d’exemple et analysés par des laboratoires prestataires français.

· [Action EMD] Etude comparée de la méthode normalisée de prélèvement par filtration sur filtre en quartz (EN 14902 : métaux dans l’air ambiant) et de l’utilisation de barboteurs (NF XP X43-051: émissions de sources fixes - Détermination de l'émission totale des métaux lourds et d'autres éléments spécifiques) pour la mesure des métaux dans les particules collectées à proximité industrielle. Une étude de la distribution granulométrique sera menée en parallèle à l’aide d’un impacteur en cascade DEKATI. Il s’agit d’évaluer la fraction de métaux susceptible de ne pas être collectée par la méthode normalisée car associée soit à des granulométries très fines issues de processus industriels à haute température et présentant des teneurs en métaux potentiellement élevées ou inversement, des fractions supérieures à 10µm non prises en compte par la EN 14902.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Surveillance des métaux dans l’air ambiant

	Personne responsable de l’étude
	Laurent Alleman

	Travaux 
	pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	L’ensemble des AASQA effectuant des mesures de métaux

	Heures d’ingénieur
	EMD : 300
	INERIS : 
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 400
	INERIS : 
	LNE :

	Document de sortie attendu
	Rapport LCSQA

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail
	GT " Incertitudes "

	Matériel à acquérir pour l’étude
	Réacteurs mico-ondes, filtres salle blanche
Matériel de pilotage de l'ICP-MS

Barboteurs en téflon 


THEME 4 : Métrologie - Benzène / HAP / Métaux

Etude n° 4/4 : 
Elaboration de recommandations pour la surveillance du mercure dans l’air ambiant

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

Le principal objectif de cette étude est de répondre aux exigences de la Directive Européenne en matière de suivi du mercure dans l’air ambiant prévu à partir de 2010.

Contexte et travaux antérieurs

Le LCSQA/INERIS a développé une compétence dans le suivi du mercure dans l’air ambiant depuis de nombreuses années. Des travaux d’évaluation d’analyseurs automatiques ainsi que des campagnes de caractérisation des niveaux de concentration dans l’air ambiant ont été menés entre 1999 et 2002. Plus récemment Le LCSQA/INERIS a participé aux travaux de normalisation CEN visant la mesure du mercure gazeux et la mesure des dépôts de mercure dans l’air ambiant.

La Directive Européenne décrit les éléments à mettre en place pour le suivi du mercure dans l’air ambiant. Contrairement aux HAP et métaux particulaires, le document ne fixe pas de valeur cible. La commission prévoit le réexamen du texte actuel en 2010 en s’appuyant sur les travaux de recherche menés sur l’évaluation de l’impact des métaux sur la santé des personnes et l’environnement, notamment via les dépôts. Elle garantit la mise en place des mesures dans l’air ambiant et les dépôts ainsi que l’information du public, ce qui renvoie implicitement aux missions des AASQAs.

Travaux proposés pour 2010

Il est proposé dans un premier temps de faire un état des lieux des sites faisant l’objet d’un suivi par les AASQA, et d’exploiter les données des inventaires d’émissions disponibles. 

Sur ces bases et en s’appuyant sur notre retour d’expérience, et au regard de la Directive, nous proposons la rédaction d’un guide de recommandations de manière à garantir la mise en place d’une surveillance du mercure conforme aux exigences de la Directive. Ce guide sera validé au sein de la CS « benzène, HAP, métaux » ainsi que par le GT stratégie.

Ce document précisera, en particulier : 

· les sites nécessitant une surveillance ou les campagnes de mesures à mettre en place conformément à la directive 

· les conditions de cette surveillance (couverture temporelle)

· les conditions de réalisation d’éventuelles campagnes de mesures

· les moyens techniques à mettre en œuvre en lien avec les futures normes CEN. 

Il est également prévu, en 2010, d’acquérir un nouvel analyseur de mercure (LUMEX, MERCURY INSTRUMENT) ayant fait l’objet de tests au niveau européen à l’occasion de la rédaction de la norme du CEN, et, pour le LUMEX, testés par l’INERIS dans le cadre d’une étude autour d’un site chlorier en 2009. Des tests complémentaires, éventuellement nécessaires, seront réalisés en laboratoire ou en conditions réelles de terrain afin de définir les avantages et inconvénients pour les AASQA, de ces nouveaux appareils récemment présents sur le marché, et d’un coût réduit par rapport au TEKRAN utilisé en France. 

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Elaboration de recommandations pour la mesure du mercure dans l’air ambiant

	Personnes responsables de l’étude
	F. Marliere

	Travaux 
	 pluri-annuels 

	Durée des travaux pluriannuels
	1 an

	Collaboration AASQA
	

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 150 h
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 200 h
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	1 rapport

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	

	Matériel acquis pour l’étude
	Location 2 analyseurs, Achat 1 analyseur


THEME 5 : Métrologie - Polluants non réglementés
Etude n° 5/1 : 
Observation des niveaux de concentration 




en pesticides dans l’air ambiant

Responsable de l’étude : INERIS

en collaboration avec :  LNE (participation au GT)

Objectif

Les principaux objectifs de cette étude sont :

· de répondre aux attentes des AASQAs en termes de compléments et validations méthodologiques (prélèvements et analyses), 

· de favoriser l’harmonisation des campagnes de mesures et leur exploitation au niveau national, 

· de participer activement à la réalisation des objectifs du Groupe de travail du CPT "Phytosanitaires dans l’air ambiant" via la co-animation du GT, la présentation et le suivi des travaux proposés dans cette étude au sein du GT, et le suivi des besoins émergeants.

Contexte et travaux antérieurs

La problématique de la mesure des pesticides dans l’air ambiant implique depuis plusieurs années un nombre croissant d’AASQAs. Dans le même temps, le LCSQA/INERIS s’est fortement impliqué dans le développement d’une méthodologie de prélèvement de ces composés commune à l’ensemble des AASQAs, et a procédé à des exercices d’intercomparaison analytique visant à valider les compétences des laboratoires sous-traitants potentiels. 

Devant l’importance que revêt cette problématique dans certaines régions, il a été décidé d’amener la méthodologie de prélèvement et d’analyse au stade de normes expérimentales qui ont été publiées en 2007. Par ailleurs, l’évolution des substances recherchées et des objectifs des études menées par les AASQAs demandent des compléments sur certains aspects méthodologiques qui font partie de l’action de soutien du LCSQA/INERIS.

Ainsi les travaux effectués en 2009 ont consisté en :

· la poursuite de tests de validation et d’évolution de la méthodologie de prélèvement sur Digitel DA 80 et Partisol 2000 pour une liste de molécules constituée à partir des substances considérées comme prioritaires (semi-volatiles et volatiles) par les AASQAs. Ces essais ont consisté à doper des filtres en quantités connues (2 concentrations de dopage), à procéder à une simulation de prélèvement (dopage dynamique) sur Digitel DA80 et Partisol 2000. Ces essais, réalisés sous atmosphère réelle, ont été triplés (facteur répétabilité indispensable). Les analyses distinctes des phases particulaire et gazeuse ont été confiées au laboratoire IANESCO Chimie. Les premiers résultats obtenus en 2008 sur des supports filtre quartz + mousse PUF/résine XAD2 étaient encourageants et ont été finalisés fin 2009.

· la participation active au GT « pesticides » avec la définition des objectifs et la constitution de 3 sous-groupes permettant un avancement en parallèle des travaux engagés au travers des notes de cadrage respectives. 

· la poursuite du processus de renseignement de la base s’est poursuivie avec les dernières données de campagnes de mesures Ces informations ont été transmises via l’outil de transfert développé par le LCSQA/INERIS, dans l’attente de la définition d’un nouveau mode de fonctionnement en 2010 dans le cadre des travaux du sous-groupe 3. Ces données ont été consolidées (examen et identification des données aberrantes) avant d’être transférées dans la base LCSQA/INERIS. 

· Afin d'établir des listes de substances phytosanitaires à surveiller en priorité dans le compartiment aérien, la méthode Sph'Air à été développée à l'INERIS depuis le début des années 2000. Cet outil a été « rénové » en 2009 (mise à jour de la base de données associée à l'outil, adaptation aux pratiques culturales actuelles, prise en compte possible de certaines spécificités régionales, prise en compte des phrases de risque en tant que données concernant l’impact sur la santé humaine et sur les écosystèmes, ...). Cette rénovation a permis l'établissement d'une liste à jour de substances actives à suivre de façon prioritaire dans l'air, et ce, au niveau national.

· Une campagne exploratoire de mesures destinée à comparer les données issues de prélèvement actifs (Digitel, Partisol) et de capteurs passifs (disques PUF, tube XAD2). Cette campagne a été réalisée en juin/juillet pendant un mois, sur un site urbain influencé par la viticulture. L’objectif premier a été de déterminer les substances et la durée minimum d’exposition qui permettent d’obtenir des données significatives et comparables à celles des préleveurs classiques.

Travaux proposés pour 2010

L'ensemble des travaux du LCSQA sur les Pesticides sera réalisé, en collaboration avec les AASQA concernées, en particulier au sein du  GT "Phytosanitaires dans l’air ambiant" créé fin 2008, et de ses sous-groupes. Par ailleurs, les différents produits de sortie et productions de connaissances seront mis à disposition de l’Observatoire des Résidus de Pesticides (ORP), dans le cadre des contributions au second Plan d’actions de l’ORP 2009-2013.

· GT « pesticides » 

Le LCSQA/INERIS contribue au pilotage du GT, en collaboration avec Air Pays de la Loire. Il est également activement impliqué dans le fonctionnement ou l’animation des différents sous-groupes chargés de thématiques spécifiques. Cette activité sera maintenue en 2010. Le LCSQA/INERIS sera fortement sollicité pour amener à son terme la rédaction du document guide permettant d’harmoniser les pratiques et de proposer une stratégie d’échantillonnage adaptée aux objectifs de campagnes. Il contribuera également de manière importante à la mise en place des règles établissant le nouveau mode de fonctionnement de la base de données.
· Bilan des tests méthodologiques et de validation

Dans la perspective de la révision de la norme NF XP 43 058 à l’échéance d’octobre 2010, il est proposé de participer à ces travaux normatifs et d’examiner les avancées méthodologiques qui seront destinées à être versées dans une prochaine version de cette norme.

· Développement d’une méthode de prélèvement dédiée au glyphosate et composés polaires.

Le glyphosate est l’herbicide le plus utilisé en France, tant pour les usages agricoles, les usages urbains, que chez les particuliers. Ses caractéristiques de volatilité et de solubilité en font une substance qui n’est pas couverte par le champ d’application de la norme de prélèvement XP 43 058. Suite à une sollicitation de la délégation de l’ADEME Nord-Pas de Calais (NPDC) sur ce composé et ces métabolites, en rapport avec une étude d’Atmo NPDC sur les concentrations en pesticides dans les logements d’agriculteurs, nous proposons de palier ce déficit par un développement spécifique. Pour ce faire nous envisageons dans un premier temps d’identifier par voie bibliographique d’éventuels travaux faisant référence sur le sujet, puis dans un second temps de sélectionner une série de filtres de nature différente (verre, Teflon, cellulose,…) compatibles avec leur utilisation sur les préleveurs mis en œuvre dans l’air ambiant (Digitel, Partisol) et l’air intérieur (MCZ, Microvol), et la technique d’extraction et d’analyse mise en œuvre à l’issue du prélèvement.

La recherche d’une éventuelle phase gaz sera également effectuée par la mise place d’un piégeage sur mousse PUF ou résine mousse/résine XAD2 en aval du filtre. Une série de tests en labo permettra de déterminer les rendements de récupération lors de dopages statiques et d’identifier les supports les mieux adaptés.

Etant donné que le glyphosate est insoluble dans les solvants, les dopages dynamiques réalisés habituellement lors de la phase de validation de substances ne pourront être effectués. Nous proposons donc une campagne de validation sur le terrain lors des périodes de traitements herbicides. Les informations sur les périodes de traitements seront obtenues auprès d’Atmo NPDC. Les prélèvements seront réalisés simultanément en air ambiant et air intérieur sur une période d’un mois. Les échantillons seront confiés à l’Institut Pasteur de Lille pour extraction et analyse suivant le protocole mis au point et transmis par le LCSQA/INERIS. Cette campagne permettra de définir la nécessité de mettre en place un support de piégeage pour la phase gazeuse. Dans la négative, il en résulterait que cette substance pourrait être prélevée à l’aide de préleveurs munis d’un passeur automatique de filtres (préleveurs AASQA).

NB : Il faut noter par ailleurs, que le développement de cette méthodologie pourra être transposé aux autres substances polaires (solubles dans l’eau).

Concernant la demande de co-financement par l’ADEME-NPDC, l’étude a reçu un avis favorable du comité de gestion de l’ADEME NPDC sous réserve de la commission permanente de la région du 9 novembre. 

· Evaluation de méthodes de mesures alternatives 

Suite à la campagne exploratoire menée en été 2009, une campagne de durée prolongée 3 mois de avril à juin (intégration de plusieurs type et nature de substances phytosanitaires) est proposée. Ce projet impliquera la recherche d’une AASQA souhaitant s’impliquer dans la réalisation, le suivi de cette campagne en partenariat avec l’U de Strasbourg, l’U de Bordeaux et LCSQA/INERIS, et dont les caractéristiques locales seront adaptées aux objectifs recherchés. Les préleveurs passifs seraient les mêmes que ceux identifiés en 2009, seul le paramètre « durée d’exposition » sera précisé grâce aux données de la campagne 2009. Parmi les préleveurs actifs mis en place en 2009, ne seront conservé qu’un Partisol et un Digitel dans une configuration bénéficiant des derniers développements de la méthodologie de prélèvement, permettant de garantir un piégeage optimisé des substances phytosanitaires.

· Evolution de Sph’Air

L’application Sph’Air repose en partie sur la fourniture de données de tonnage issues des industriels producteurs de substances phytosanitaires. Ces données nous sont transmises, sous le couvert d’une confidentialité stricte, par le biais de l’UIPP avec un certain décalage (4 ans minimum). Ces données de production reflètent donc de façon imparfaite les usages agricoles actuels constatés en France.

Afin d’améliorer cette situation, nous proposons :

· l’exploitation de la base de données de redevance phytosanitaire pour actualiser les différentes listes Sph'Air au niveau national (listes issues de l’intégration des modules écotoxicologique et toxicologique développés courant 2009). En effet, les données issues de la redevance phytosanitaire nous permettront de renseigner le critère représentant la pression phytosanitaire (c.a.d. les quantités de substances actives réellement utilisées). Cette actualisation permettra d'obtenir des listes nationales réalisées à partir de données récentes. Ces listes refléteront donc les modifications de l'usage des produits phytosanitaires qui ont marquées ces dernières années suite à différentes modifications de la réglementation ou des préconisations agricoles (plan interministériel de réduction des risques liés aux pesticides publié le 28 juin 2006 ; plan Ecophyto 2018 ; code de l'environnement relatif à la redevance pour pollution diffuse ; ...).

· Cette exploitation de la base de données s’accompagnera d’une étude sur les limites d'usage de ces données. La première limite à l'utilisation ci-dessus proposée est l'assimilation des données annuelles de ventes à des données d'utilisation. Une réflexion devra être initiée pour juger de l'opportunité de quantifier :

· les opérations stockage/destockage de pesticides chez les utilisateurs qui ne répondent pas forcement à un cycle annuel ;

· les opérations d'entrée sur le territoire national de produits achetés par les utilisateurs hors frontières (ainsi que son corollaire en terme de "perte" de produits à destination des pays limitrophes) ;

· les autres limites non encore apparues à ce jour.

· une réflexion sur l'usage de cette base de données pour régionaliser les listes sph'Air. il s’agira de comparer différentes méthodes possibles pour régionaliser des données issues de la redevance phytosanitaire. Ces alternatives seront principalement liées à l'échelle géographique à laquelle les informations quantitatives seront disponibles. Néanmoins, un minimum de deux possibilités sera étudié : une approche par territoire administratif (départements, régions, ...) en fonction de la localisation des distributeurs et une approche plus statistique correspondant à une estimation de « la zone de chalandise » de chaque distributeur (cette zone pouvant être plus ou moins étendue en fonction des tonnages distribués et ne se limite pas forcement aux frontières administratives).

· Poursuite du recueil des données des AASQA

Le recueil de données auprès des AASQA sera mis en œuvre dans le cadre de la poursuite de la phase de renseignement de la base de données unifiée issue des bases LCSQA/INERIS et AASQA. Cette phase intégrera notamment les évolutions en termes de format de fichier de transfert et de champs à renseigner issues des travaux du Sous-Groupe 3 et des préconisations du Sous-Groupe 2 du GT « pesticides ». Les données recueillies seront examinées afin de corriger les éventuelles anomalies qui pourraient subsister avant d’être transférées vers l’ADEME selon la procédure convenue dans le cadre des travaux du GT « pesticides » (Sous-Groupe 3).

Renseignements synthétiques
	Titre de l’étude
	Pesticides dans l’air ambiant

	Personnes responsables de l’étude
	F. Marliere – C. Marchand

	Travaux 
	 pluri-annuels 

	Durée des travaux pluriannuels
	1 an

	Collaboration AASQA
	GT Pesticides, campagnes de mesure (Atmo NPC)

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 685
	LNE : 100

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 550
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	1 rapportj

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	GT pesticides

	Matériel acquis pour l’étude
	consommables, PST 


THEME 5 : Métrologie - Polluants non réglementés
Etude n° 5/2  : Connaissance du nombre 



et de la distribution granulo-métrique 



des particules submicroniques 

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

L’objectif de cette étude est de documenter la situation française sur le thème de la pollution par les particules submicroniques, et tout particulièrement ultrafines. 

Contexte et travaux antérieurs

La communauté européenne de la surveillance de la qualité de l’air est désormais engagée dans des actions prospectives, dédiées aux particules submicroniques. Cette décision a pour origine la mise en évidence, par les toxicologues, de l’impact sanitaire particulièrement important de cette fraction, et notamment de la fraction ultrafine (< 0,1 µm). Il est à noter que cette thématique a de plus en plus recours à la terminologie de «  nanoparticules ».

Dans ce cadre, la présente étude a pour objectif de documenter la situation française par la mise en œuvre in situ de techniques de comptage et de caractérisation de la distribution en taille. 

Elle comprend un volet « caractérisation » qui tend à appréhender l'évolution temporelle et la diversité spatiale de ces caractéristiques, par le biais : 

· d’une campagne de mesure sur un site de référence, reconduite annuellement, afin de permettre le suivi sur plusieurs années de l’impact de l’évolution des sources ;

· de la détermination des caractéristiques de l’aérosol submicronique dans différentes conditions "Air ambiant" françaises (typologie).

L’activité de veille, et de valorisation des travaux effectuée sur cette thématique par le LCSQA est, par ailleurs, poursuivie, en particulier au travers de nombreux contacts au sein de la communauté française (métrologie, connaissance des émissions, milieux de la santé…).

Il est à noter que cette étude constitue une référence au niveau français, et sert fréquemment de base pour les personnes concernées par la problématique « particules ultrafines » ou « nanoparticules ».

Caractérisation

Cette action LCSQA a été conçue en 2003 / 2004, avec pour objectif d’acquérir des éléments de connaissance sur les niveaux de  particules submicroniques dans différentes situations. 

· Nous considérons notamment la variabilité dans le temps, avec comme objectif d’identifier l’impact des évolutions des sources (évolutions technologiques). En collaboration avec AIRPARIF, et ce depuis 2003, l’INERIS a assuré en 2008 la mesure de l’aérosol dans la gamme 10 nm – 500 nm durant 5 semaines (février-mars) sur le site de fond urbain de Gennevilliers. Un suivi de la gamme 0,5-20 µm a également été assuré (prêt LNE). Afin de préciser les tendances, nous avons cherché à intégrer à partir de 2007, des outils de statistique élaborés. Ces derniers étant opérationnels fin 2008, nous avons mené, en  2009, un bilan de l’ensemble des campagnes de mesures réalisées depuis 2003, afin  d’orienter la suite des travaux vis à vis des objectifs initiaux. Une étude bibliographique synthétique a été notamment réalisée afin de situer les résultats par rapport aux autres résultats existants. Nous avons présenté ce travail au congrès européen de l’EFCA, dédié en 2009 aux particules ultrafines. 

· Nous proposons, par ailleurs, un volet « typologie »  qui a pour intérêt de se placer dans des situations autres que celle du site de fond parisien en hiver : site trafic, site sous influence industrielle, etc. 
Veille

Les travaux de normalisation ont démarré en 2009 au niveau CEN, sur le mesurage de la concentration en nombre, et de la taille des particules. Nous avons intégré ce groupe de travail dès son lancement. 

Notre intégration au réseau EUSAAR nous a permis de participer en juin 2009, à un exercice d’intercomparaison, en Allemagne, ciblé d’une part sur la mesure de la concentration en nombre, et d’autre part sur la mesure de la taille. Les échanges ont été très fructueux. L’appartenance à ce réseau est positive, et complémentaire de la normalisation.

Travaux proposés pour 2010

Suite au bilan mené en 2009, et sa présentation lors du congrès de l’EFCA, nous proposons d’amorcer en 2010 une évolution de notre schéma d’actions.

Réflexion sur des actions portées par les  pouvoirs publics, dans une logique pré-réglementaire

Le congrès de l’EFCA a été l’occasion d’un débat sur les possibilités d’actions par les pouvoirs publics sur  la problématique « particules ultrafines ». 

Un participant a présenté l’approche de son gouvernement : 

· l’hypothèse de base est que l’ensemble des actions de réduction des particules –en général- a des effets positifs sur les particules ultrafines (réduction des émissions, réduction de l’exposition) ;

de ce fait, il ne serait pas nécessaire de réglementer spécifiquement ce paramètre, mais de  vérifier l’hypothèse de base ; dans différentes situations, le trafic, source majeure en milieu urbain, étant à suivre tout particulièrement.

Nous proposons, en  2010, de discuter cette approche, et d’en tirer une proposition de stratégie sur le sujet, pour les années à venir, sachant que les discussions sur la pertinence d’une surveillance des particules ultrafines en nombres et en tailles se poursuivront au niveau européen. 

Caractérisation

Tout en poursuivant sur 2010 le suivi dans le temps au niveau de la station de Gennevilliers, il s’agira ici de faire évoluer le format « campagne » et à considérer une opération pérenne de surveillance continue, dans la logique évoquée ci-dessus. Cependant, de nombreux points sont à examiner : formule, instrumentation, AASQA partenaire, etc. Il s’agira donc :

· de discuter l’approche proposée

· de concevoir une stratégie adaptée, et d’en tirer un cahier des charges 

· de bien définir les produits de sortie 

· de choisir l’instrumentation sur laquelle sera bâtie cette démarche, et de manière plus large le dispositif technique.

Nous proposons de pérenniser les liens avec le CEN et EUSAAR, très positifs en termes de qualité de la mesure. 

Appui sur le terrain

Le travail accompli depuis 2003 a permis de constituer toute une compétence sur les particules submicroniques, allant de l’instrumentation à l’expertise, en passant par des outils de traitement et d’exploitation de données.

L’approfondissement de la campagne de La Mède (cf. rapport 2008) est en soi un très bon exemple de ce que le déploiement de notre dispositif peut apporter comme soutien pour répondre à une  problématique locale (zone résidentielle imbriquée dans un tissu industriel, dans le cas d’espèce). Le partenariat  LCSQA-AIRFOBEP a permis de générer des données et de mener une analyse, dans le cadre d’un dossier étudié sur le long terme par AIRFOBEP.

Nous proposons, en2010, de formaliser l’ensemble de la démarche qui a été élaborée, afin de mettre à disposition des AASQA l’outil développé au sein du LCSQA, et de contribuer à répondre à des demandes ponctuelles sur cette problématique sans constituer de nouveaux moyens localement. Une intervention pourra être réalisée, dans ce cadre, en 2010. 

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Connaissance de la pollution par les particules submicroniques

	Personne responsable de l’étude
	O. Le Bihan

	Travaux 
	pluriannuels 

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	AIRPARIF, AIRFOBEP, ATMO PACA, ATMO RHONE-ALPES

	Heures d’ingénieur
	EMD : -
	INERIS : 550 
	LNE : -

	Heures de technicien
	EMD : -
	INERIS : 450
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	Rapport annuel

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Thème 2 : Métrologie / Particules

	Lien avec un groupe de travail
	CS particules

	Matériel acquis pour l’étude
	Compteur de particules (remplacement avec reprise) 


 THEME 6 : Modélisation et traitements numériques
Etude n° 6/1 : 
Evaluation de modèles pour la simulation 




de la pollution A proximité des axes routiers

Responsables de l’étude : INERIS - EMD

Objectif

Cette étude a pour objet de synthétiser les travaux effectués entre 2007 et 2009 sur la modélisation de la pollution de proximité et de les comparer à des données récentes de la littérature.

Contexte et travaux antérieurs

Les travaux proposés se justifient par les sollicitations auxquelles doivent répondre les AASQA et qui nécessitent pour certaines d’entre elles des outils capables de fournir des données pertinentes pour l’évaluation de l’exposition du citoyen à la pollution atmosphérique près des grandes sources. Les AASQA doivent également satisfaire à un nombre croissant de demandes réglementaires locales (PPA, PDU) qui supposent la possibilité de quantifier l’impact de mesures de contrôle. 

Les modèles numériques (déterministes ou statistiques) sont les outils les plus appropriés pour l’élaboration de cartographies et, s’agissant de la modélisation déterministe, pour l’étude de situations futures. Cependant des incertitudes demeurent quant à leurs performances, fortement dépendantes des données d’entrée disponibles (émissions en particulier), des indicateurs analysés (moyennes annuelles, journalières, percentiles…) et du savoir-faire du modélisateur. Afin de produire des données exploitables dans les contextes évoqués précédemment, il est indispensable que le modélisateur puisse apprécier la qualité des outils qu’il utilise. 

L’étude conduite par le LCSQA de 2007 à 2009 s’est focalisée sur la modélisation à l’échelle d’un axe routier. Elle a consisté à :

· recenser un grand nombre de campagnes de mesure conduites à proximité des routes ;

· tester différents modèles (OSPM, CALINE4, ADMS-Urban, SIRANE, STREET) sur des cas tests européens ou des jeux de données fournis par les AASQA ;

· rédiger des fiches techniques sur les modèles ;

· mettre au point une feuille de calcul pour la comparaison modèle-mesure ;

· intégrer l’ensemble de ces résultats, informations et outils dans une base de données.

D’autre part, des études qui confrontent des sorties de modèles de rue/modèles urbains à des données de mesure paraissent régulièrement dans la littérature scientifique. Elles offrent des informations à la fois cohérentes avec les résultats obtenus par LCSQA et complémentaires de ces derniers. Il semble utile d’en faire une analyse synthétique pour les AASQA.

Travaux proposés pour 2010

En 2010, il est proposé :

· d’offrir une vue d’ensemble de la base de données, des travaux d’évaluation réalisés par le LCSQA et des principales conclusions qui s’en dégagent sous la forme d’une note de synthèse ; des fiches synthétiques relatives à chacun des modèles évalués en 2008-2009 seront mises à disposition sur le site Web

· de procéder à un état des lieux sur les modèles de rue et les modèles urbains actuellement disponibles sur le marché 

· de continuer à enrichir la base de données avec toute information pertinente.

La note de veille sur les modèles et la note de synthèse seront rédigées respectivement pour la fin mai et la fin juin 2010.

D’autre part, le LCSQA répondra à toute question relative à l’exploitation de la base. Pour favoriser la mise à jour de celle-ci, une réunion d’échange sera proposée en cours d’année aux AASQA.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Evaluation de modèles pour la simulation de la pollution à proximité des axes routiers

	Personne responsable de l’étude
	EMD : André Wroblewski ; INERIS : Laure Malherbe

	Travaux 
	pluri-annuels 

	Durée des travaux pluriannuels
	3 ans ½ (2007/2010)

	Collaboration AASQA
	OUI

	Heures d’ingénieur
	EMD : 200
	INERIS : 200 
	LNE : -

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 120
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	Note de synthèse

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail
	Groupe de travail « Modélisation »

	Matériel acquis pour l’étude
	


THEME 6 : Modélisation et traitements numériques 

Etude n° 6/2  : Assistance à l’élaboration de plans

 


d’échantillonnage et à l’Exploitation 



de données de campagnes 

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

Les travaux proposés regroupent différentes activités ayant pour objet d’assister les AASQA dans l’exploitation de données de campagnes et l’élaboration de cartographies. Il s’agit de fournir aux AASQA des recommandations méthodologiques qui leur permettent de valoriser au mieux les données qu’elles produisent et de répondre aux exigences de la surveillance réglementaire. 

Contexte et travaux antérieurs

Depuis plusieurs années, le LCSQA est impliqué dans des études relatives à la conception de stratégies d’échantillonnage spatial et temporel et à l’analyse statistique et géostatistique de données de campagnes, notamment pour établir des cartographies. De janvier 2006 à janvier 2009, il a participé activement aux travaux du GT Plans d’échantillonnage et reconstitution de données (guide de recommandations, sessions de formation, développement et mise en ligne d’un logiciel).

En 2009, le LCSQA a été sollicité par plusieurs AASQA pour les aider dans l’utilisation du logiciel de planification et de reconstitution. En ce qui concerne l’échantillonnage spatial, il a poursuivi ses travaux méthodologiques ; une méthode d’optimisation de l’échantillonnage en fonction des variables auxiliaires a été en particulier évaluée et pourra être diffusée auprès des AASQA si les résultats se révèlent concluants.

Par ailleurs, à partir des besoins recensés auprès des AASQA et d’aides ponctuelles apportées au cas pas, le LCSQA a défini la structure d’une formation sur l’analyse statistique de données de campagnes.

Travaux proposés pour 2010

Dans la continuité des travaux antérieurs, le LCSQA propose d’assurer une activité d’assistance et de formation sur les questions liées à la stratégie d’échantillonnage et à l’exploitation statistique de données de campagne.

1) Assistance

A toute AASQA qui lui en fait la demande, le LCSQA apportera son assistance méthodologique dans le domaine de l’échantillonnage temporel ou spatial. Une aide à l’utilisation du logiciel développé les années précédentes par le LCSQA sera également assurée.

S’il est nécessaire, le logiciel sera mis à jour en fonction des remarques des utilisateurs. 

2) Organisation d’une formation sur l’analyse statistique de données 

Une formation en statistique ciblée sur les besoins des AASQA (traitement de données de campagne, recherche des déterminants des niveaux de concentrations, corrélations, analyse préalable à l’implantation de nouveaux points de mesure…) sera organisée conformément aux orientations définies en 2009. Selon le nombre d’intéressés, une à deux sessions de formation alternant points théoriques et cas pratiques seront proposées au cours du premier semestre. 

Les exemples traités dans cette formation seront tirés exclusivement d’études sur la  qualité de l’air.

Renseignements synthétiques 

	Titre de l’étude
	Assistance à l’exploitation de données de campagnes et à la réalisation de cartographies 

	Personne responsable de l’étude
	INERIS : Laure Malherbe

	Travaux 
	annuels 

	Durée des travaux pluriannuels
	1 an

	Collaboration AASQA
	OUI

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 350
	LNE : -

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 200
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	Mise à jour de la notice d’utilisation du logiciel 

Supports de formation

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Demande d’une formation en statistique

	Lien avec un groupe de travail
	

	Matériel acquis pour l’étude
	


THEME 6 : Modélisation et traitements numériques 

Etude n° 6/3 : 
Travaux relatifs à la plate forme 




nationale de modélisation PREV'AIR

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

L’objectif de cette étude est de réaliser les actions de support technique aux utilisateurs du système PREV’AIR et les développements nécessaires en vue de répondre à leurs besoins futurs.

Contexte et travaux antérieurs

Le système PREV’AIR de prévision et de cartographie de la qualité de l’air a été mis en place au cours de l’été 2003 par l’INERIS, en collaboration avec le CNRS et l’ADEME. Une convention de développement et d’exploitation du système a également été signée en juin 2004 entre le MEEDDM, l’INERIS, l’ADEME, le CNRS et Météo France. 

Outre la diffusion par internet d’observations en temps réel, de prévisions et cartographies d’ozone, de particules (PM10, PM2.5 et poussières désertiques) et d’oxydes d’azote, les données numériques de concentrations calculées par CHIMERE sont téléchargeables par les organismes qui en font la demande. A ce jour presque toutes les AASQA disposent d’un compte sur PREV’AIR et accèdent chaque jour aux prévisions et analyses calculées à l’INERIS.

Travaux proposés pour 2010

Assistance aux utilisateurs

Le système PREV’AIR fournit notamment une prévision de l’ozone, des oxydes d’azote et des particules sur l’Europe et la France, à partir des résultats issus des modèles déterministes CHIMERE et MOCAGE appliqué à une résolution spatiale de 50 et 10 km respectivement. Certaines AASQA disposent d’un modèle déterministe régional de prévision de qualité de l’air auquel PREV’AIR fournit des conditions aux limites. D’autres AASQA utilisent les sorties brutes de PREV’AIR qu’elles traitent en fonction de leurs besoins. 

L’INERIS fournit une assistance aux utilisateurs de PREV’AIR en terme d’appui technique pour l’utilisation et l’interprétation des données issues des modèles ; l’ensemble de ces actions d’assistance pourra faire l’objet, le cas échéant, d’une session de présentation des modèles, leurs apports et leurs limites, auprès des AASQA. 

L'INERIS met également à disposition l’ensemble des outils de post-traitement qu’il développe. Il répond à toute demande ponctuelle d’extraction de données. Enfin l’INERIS propose et développe des représentations d’indicateurs cohérentes avec les besoins exprimés par les AASQA (séries temporelles, cartographies nationales….).

Bilan des performances des modèles 

Les modèles CHIMERE et MOCAGE sont les deux modèles dont les résultats sont disponibles sur PREV’AIR à ce jour. Après la période estivale, l’INERIS s’est engagé à fournir un rapport détaillé sur le bilan de performances de ces deux modèles région par région. Le bilan est établi par comparaison aux observations selon des critères statistiques classiques. Cette information est disponible à la fin du premier semestre de chaque année pour les résultats relatifs à l’été précédent.

Evaluation de la contribution des poussières naturelles et des sels marins

Le modèle CHIMERE dans PREV’AIR prend en compte les poussières telluriques sous forme :

· de conditions limites mensuelles pour les poussières désertiques en Europe

· d’une première formulation de l’érosion éolienne des sols

Les sels marins sont également pris en compte par une paramétrisation simple.

Il est proposé d’estimer les contributions des poussières telluriques et des sels marins sur les particules en mettant en place une filière de calcul dans PREV’AIR pour une évaluation journalière en routine. Ainsi lors de la formation d’épisodes de pollution particulière dans les différentes régions françaises, une information sur la composante naturelle des poussières pourra être délivrée aux AASQA. Lors des bilans et rapportages à la Commission les jours où cette contribution aura été particulièrement élevée pourront être facilement recensés, et la part naturelle quantifiée.

Evaluation de la contribution transfrontière

Il est proposé d’effectuer un calcul journalier et en routine de la contribution transfrontière des PM10 et PM2.5 en France. Un premier calcul sur le domaine Europe sera ainsi réalisé en éteignant les sources d’émissions françaises. Une prévision à J+1 de cette contribution pourra être fournie par PREV’air de façon à anticiper, de façon empirique l’efficacité des éventuelles mesures de gestion d’urgence envisagées. L’idée est également de disposer en routine d’une information sur la nature « transfrontière » ou « locale » de l’épisode de pollution considéré, avec un peu d’avance par rapport à son occurence.

Réalisation de cartes analysées d’ozone et de PM10 : évaluation, amélioration, test de nouvelles procédures

Depuis 2003 pour l’ozone et 2005 pour les PM10, les cartes de la veille simulées par le modèle CHIMERE sur la France sont corrigées chaque matin à l’aide des observations extraites de la base BASTER. La méthode du krigeage des innovations est utilisée.

En 2008 et 2009, la possibilité d’améliorer les cartes analysées d’ozone a été examinée. Les relations temporelles et spatiales entre le modèle CHIMERE et les mesures ont été étudiées de manière approfondie, à la suite de quoi la technique géostatistique du cokrigeage, qui permet de tenir compte des rapports de variabilité entre CHIMERE et les mesures, a été proposée et testée pour la réalisation des cartes analysées.

En 2010, cette méthode sera mise en œuvre et comparée au krigeage des innovations sur une plus longue durée. Jusqu’à présent les dimensions spatiale et temporelle ont été considérées indépendamment l’une de l’autre. L’intérêt d’une approche spatio-temporelle a été partiellement examiné en 2009. Cette question sera étudiée de plus près en 2010, avec, s’il est possible, de premiers tests.

En ce qui concerne les PM10, la technique du cokrigeage s’est également révélée efficace pour produire des cartographies à partir du modèle CHIMERE et des mesures. Elle a été utilisée et évaluée dans l’étude LCSQA 2009 consacrée à l’évaluation des zones de dépassement. Il est proposé en 2010 d’affiner cette méthode par une analyse de sensibilité aux paramètres du cokrigeage et par l’emploi de différentes variables auxiliaires descriptives du milieu et des émissions. La méthode sera appliquée aux données des années 2008 et 2009 et pourra être mise en place pour la production opérationnelle de cartes analysées de PM10. 

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Travaux relatifs à la Plate-forme nationale de modélisation PREV’AIR

	Personne responsable de l’étude
	Frédérik Meleux

	Travaux 
	pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	toutes

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 850
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 
	LNE : 

	Documents de sortie attendus
	Bilan de performance des modèles région par région

Rapport sur la modélisation de la contribution des poussières naturelles et des sels marins et sur la contribution transfrontière

Rapport sur l’analyse - Mise à jour du site/ hot line

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Comité utilisateurs PREV’AIR

	Matériel acquis pour l’étude
	


THEME 6 : Modélisation et traitements numériques

Etude n° 6/4 : 
BILAN DES MESURES DE PM10 et PM2.5 AJUSTEES 




ET EVALUATION DES OUTILS DE MODELISATION
Responsable de l’étude : INERIS

Contexte et objectif

Depuis le 1er Janvier 2007, les réseaux de surveillance de la qualité de l’air fournissent des données de PM10 tenant compte de la fraction volatile des aérosols. Les données de PM10 et PM2.5 sont désormais soit directement produites par méthode de référence, soit ajustées pour tenir compte de la fraction volatile des aérosols. Dans ce cas, la fraction volatile est mesurée sur un site de référence et utilisée pour ajuster les mesures des sites alentours. 

Cette stratégie a été développée afin d'étaler dans le temps l'équipement nécessaire pour transformer le parc de mesure PM selon les besoins de la directive européenne.

En ce qui concerne les PM10, le LCSQA a réalisé, en 2008 et 2009, un bilan des deux premières années de ce mode de mesure :

· étude de la cohérence régionale de l'ajustement : évaluation de zones prioritaires pour un équipement en FDMS

· étude de l'impact de la  prise en compte de la fraction volatile sur les niveaux observés et sur les dépassements de seuil

· positionnement par rapport à la modélisation déterministe.

Il est proposé en 2010 d'assurer la continuité de ce travail et de l’étendre aux PM2.5.

Travaux proposés pour 2010

Etude de la cohérence régionale de l'ajustement 

L'hypothèse principale sur laquelle réside la validité de l'ajustement est la cohérence régionale de la valeur d'ajustement. 

Une étude de la relation entre les valeurs d'ajustement mesurées sur les sites de référence en fonction de la distance entre ces sites a permis de hiérarchiser, en première approche, les grandes zones géographiques sur lesquelles un équipement selon la méthode de référence était prioritaire. 

Pour 2010, ces résultats pourront être vérifiés par la prise en compte des données de 2009 sur les sites de référence. Bien que les sites de référence pour la mesure des PM2.5 soient moins nombreux que pour les PM10, il est proposé de réaliser un travail similaire sur les données de PM2.5, et de comparer les résultats aux conclusions obtenues pour les PM10. 

Etude de l'impact de la  prise en compte de la fraction volatile sur les dépassements de seuil 

Un bilan de l'impact de la  prise en compte de la fraction volatile sur les niveaux observés et sur les dépassements de seuil, a été réalisé pour les années 2007 et 2008. Il est proposé une mise à jour ce bilan pour l'année 2009.

Positionnement par rapport à la modélisation déterministe 

Suite aux travaux de modélisation réalisés en 2008 à partir des données de l'année 2007, de nombreuses questions émergent quant à la composition de la fraction volatile des PM10, notamment sur la part d’organiques secondaires présente dans cette fraction. 

Les données de composition chimique de l'année 2009 seront utilisées pour évaluer à nouveau le modèle par rapport aux observations TEOM-FDMS. A partir de la version actuelle du modèle CHIMERE remise récemment à jour pour une meilleure prise en compte de la fraction des organiques secondaires, nous effectuerons une analyse exploratoire de l'impact des composantes organiques primaire et secondaire sur la partie volatile des PM10. A ce titre la mesure isolée de la fraction volatile par les TEOM-FDMS pourra être exploitée. De même les données de campagnes de mesures de la composition chimique des particules disponibles auprès des AASQA en 2010 seront recensées et exploitées. Au vu du grand nombre de mesures disponibles, les comparaisons et validations seront réalisées par région et par typologie de station.

En 2008, une méthodologie destinée à corriger les données de mesure de PM10 antérieures à 2007 pour tenir compte de la fraction volatile des aérosols a été élaborée. Elle consiste à ajouter aux concentrations non volatiles un terme correctif établi à partir du modèle CHIMERE. En 2009, cette méthodologie a été améliorée et appliquée à l’échelle nationale aux données des années 2005 et 2006. 

En 2010, il est proposé de l’appliquer aux données des années 2000 à 2004. 

Retour d’expérience sur les méthodes d’attribution de sources (source apportionnement)

Le retour de la Commission Européenne sur les dossiers de demandes de report de la date de déclaration des dépassements au titre de l’article 22 de la Directive Unifiée est que les états membres n’ont pas suffisamment fait usage de méthodes de « source apportionnement » pour justifier leurs plans d’action. Or la mise en œuvre de ces techniques peu s’avérer difficile et requiert surtout des données souvent coûteuses à obtenir (spéciation en composant et en taille des particules par exemple). L’INERIS propose, au titre du LCSQA de valoriser les travaux qu’il mène sur le sujet dans ses programmes de recherche propres, et de réaliser une première application de ses modèles (simples ou très sophistiqués) sur les données de surveillance disponibles. Ce travail sera réalisé en collaboration avec des AASQA volontaires. En 2010, il ne sera possible de pratiquer qu’une étude préliminaire débouchant sur des recommandations en termes de données nécessaires, de méthodes d’exploitation et de coûts. Le tout sera approfondi en 2011.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Bilan des mesures de PM10 ajustées en France et évaluation des outils de modélisation

	Personne responsable de l’étude
	B. Bessagnet, L.Malherbe

	Travaux 
	annuels 

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	OUI

	Heures d’ingénieur
	EMD :
	INERIS : 750
	LNE : -

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	Rapport d’étude

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	CS Particules

	Matériel acquis pour l’étude
	


THEME 6 : Modélisation et traitements numériques 

Etude n° 6/5 : Méthodologie de Determination des zones 




géographiques concernées 




par les dépassements de seuils 

Responsable de l’étude : INERIS

Contexte et Objectifs
Cette étude a pour objet de fournir aux AASQA des éléments méthodologiques qui leur permettent, à l’aide de données complémentaires dont elles disposent par ailleurs, de qualifier les zones géographiques réellement concernées par les dépassements de seuils enregistrés de manière ponctuelle par leurs stations permanentes.

Il s’agit de répondre à une demande réglementaire (Directive sur la qualité de l’air) relative au rapportage sur les dépassements des valeurs limites de concentrations de polluants. Cette disposition concerne en priorité les concentrations de PM10, de dioxyde d’azote et de benzène. Chaque état membre doit qualifier, et expliquer les dépassements ponctuels constatés. En particulier l’aire et la localisation des zones géographiques « réelles » concernées ainsi que la population exposée doivent être estimées, qu’il s’agisse d’un seuil de court ou de long terme. 

Les AASQA sont donc régulièrement sollicitées par le Ministère en charge de l’Ecologie via les DRIRE pour fournir ces éléments quantitatifs à faire remonter à la Commission Européenne. Mais à ce jour, aucune méthode harmonisée n’a cours pour traiter cette question. 

L’objectif de cette fiche est de fournir un support méthodologique à cette activité qui constitue une priorité des pouvoirs publics compte tenu des courts délais imposés par la Commission pour le rapportage. 

Ce travail a été planifié sur au minimum deux ans (2009-1010) avec, en première partie, la mise au point d’une approche simplifiée, ciblée sur les PM10, afin de répondre à l’urgence de la demande, et en seconde partie, la définition d’une méthodologie plus élaborée incluant également le NO2 et le benzène. 

Travaux antérieurs

En 2009, après consultation de l’ensemble des AASQA concernées, une méthodologie simplifiée a été mise au point pour l’évaluation des zones géographiques touchées par les dépassements des valeurs limites de PM10.

Elle s’organise par typologie de site : pour le fond, une méthode de cartographie journalière selon une résolution kilométrique a été mise en place à partir des données d’observation de la BDQA et des simulations du modèle CHIMERE ; pour la proximité routière et industrielle, un arbre de décision, qui tient compte des informations locales potentiellement disponibles, a été développé. 

La précision de cette méthodologie a été limitée par le manque de données d’observation disponibles. En effet, les données de campagnes mobiles sont peu nombreuses, l’usage d’appareils portatifs n’étant pas encore opérationnel pour les PM10.

Travaux proposés pour 2010

Les outils et données disponibles nous amènent à distinguer deux échelles d’étude, traitées avec des approches différentes (cf travaux menés sur les PM10 en 2009) :

· l’échelle nationale/régionale représentative de la pollution de fond, y compris la pollution urbaine de fond) 

· la petite échelle, incluant la pollution de proximité.

1) Echelle nationale / régionale

PM10

En cohérence avec la méthodologie établie par le LCSQA en 2009, les concentrations moyennes annuelles de fond (régional et urbain) et les dépassements de valeurs limites seront cartographiés pour les années 2008 et 2009 sur l’ensemble de la France. Ces cartographies et les données numériques associées seront mises à disposition des AASQA sur le site du LCSQA. 

NO2
La méthode mise au point pour les PM10 sera réajustée pour le NO2. On recherchera en particulier des variables auxiliaires adaptées à ce polluant. Des cartes de concentrations moyennes annuelles de fond et de dépassements de valeurs limites seront établies de manière similaire pour les années 2008 et 2009.

2) Proximité

PM10

La méthodologie proposée en 2009, simple et peu coûteuse, permet de délimiter des zones de dépassement, de façon plus ou moins précise selon les informations disponibles, mais elle ne permet pas d’attribuer une zone de représentativité à chaque station en particulier. L’enjeu était de proposer une méthode qui puisse être appliquée dans différentes situations quelles que soient les données d’évaluation disponibles. Mais l’une des conclusions de cette étude met en évidence le besoin de disposer de données de mesure complémentaires, issues de campagnes par exemple, pour évaluer correctement la zone de représentativité d’une station de mesure.

Il est proposé en 2010 d’élaborer une méthode fondée sur la disponibilité de données complémentaires, issues de la réalisation d’une campagne de mesure ciblée sur la caractérisation de la représentativité spatiale d’une station.  Pour la mettre au point, une campagne de mesure test d’environ un mois sera réalisée par le LCSQA au voisinage d’un site de trafic restant à définir. Plusieurs techniques de mesure seront utilisées simultanément et en plusieurs points autour du site : des préleveurs de type MicroVol et des indicateurs optiques, relativement souples à mettre en œuvre, ainsi que des analyseurs automatiques.  

Cette phase expérimentale nécessitera une réflexion préalable sur la stratégie d’échantillonnage temporel et spatial. La campagne devra être notamment définie dans l’intention d’établir la représentativité spatiale de la station :

· en moyenne sur une année 

· sur des épisodes conduisant à des dépassements du seuil journalier de 50 µg/m3.

La conception de cette stratégie et la méthode d’exploitation des données s’appuieront sur l’expérience du LCSQA et sur une revue bibliographique. Des recommandations pour la réalisation de campagnes futures seront émises.

NO2

Pour le NO2,  les informations spatiales localement disponibles sont plus denses que pour les PM10, notamment grâce aux campagnes de mesure par tubes à échantillonnage passif. En moyenne annuelle,  l’évaluation de la représentativité spatiale d’une station peut donc se fonder sur une exploitation géostatistique des données. 

Le travail prévu pour 2010 exploitera les travaux du LCSQA sur la représentativité spatiale d’une station (2007). L’approche étudiée en 2007 permet en effet de délimiter, avec un niveau de confiance donné, la zone de représentativité d’une station. Elle permet aussi d’estimer des zones où la concentration dépasse potentiellement une valeur limite. La méthode de calcul utilisée suppose que l’on ait pu estimer la concentration du polluant sur tout le domaine ainsi que la précision associée. Tout l’enjeu réside donc dans l’obtention de ces estimations, qui requiert de nombreuses données de mesure, idéalement issues de campagnes. 

Dans les cas traités en 2006 (Rouen et Lille), seule la pollution de fond a été considérée. Or les dépassements de la valeur limite annuelle pour le NO2 concernent majoritairement des stations de trafic. En 2010, la méthode sera donc préférentiellement appliquée à des cartes d’estimation du NO2 qui combinent pollution de fond et pollution de proximité. Les travaux réalisés sur ce sujet en 2009 seront exploités. Des cartes d’estimation produites par les AASQA pourront être également utilisées.

La méthode de calcul des zones de représentativité et de dépassement sera automatisée sous la forme d’une macro SIG. 

Benzène

On suivra la même démarche que pour le NO2. Compte tenu des niveaux de benzène mesurés en France, des cas d’étude autres que des situations de dépassement seront considérés. 

L’application au benzène de la méthode pourra se heurter à un manque de données.  Les jeux de données de benzène issus de campagnes par tubes sont en effet moins nombreux et généralement moins denses que les jeux de données disponibles pour le NO2. S’il est besoin, des propositions pour la réalisation d’une campagne de mesure du benzène adaptée à l’objectif de cette étude seront émises.

3) Valorisation des travaux d’étude effectués

L’ensemble des méthodes mises au point sera décrit dans un document technique qui en précisera les données d’entrée, le principe, les conditions d’utilisation et les limites.

Les méthodes seront testées par le LCSQA, en collaboration avec des AASQA volontaires, sur un ensemble de stations qui enregistrent des dépassements préoccupants des valeurs limites, afin de vérifier leur précision et leur robustesse.    

La réalisation et l’exploitation de la campagne de mesure PM en 2010 et les travaux d’exploitation des campagnes de mesure NO2 et benzène existantes permettront de définir les spécifications d’une campagne type dont le but est d’évaluer la représentativité spatiale d’une future station, préalablement à son implantation (nombre et répartition des points d’échantillonnage, type de mesure, …), et les informations qu’il convient d’extraire de ces mesures. Ainsi suite à cette analyse il est proposé d’établir un cahier des charges pour la qualification de l’implantation de nouvelles stations de mesure afin de définir a priori sa zone de représentativité (aire géographique, population impactée, etc ;…) et de disposer des données techniques qui faciliteront le rapportage des données mesurées à la Commission. Ce cahier des charges sera rédigé en collaboration avec l’ADEME, qui instruit les demandes d’investissement des AASQA, et en concertation avec un panel d’AASQA volontaires.   

Plan de travail pour l’année 2010 

	Fond
	Proximité
	

	
	Analyse bibliographique
	Fin janvier

	
	Conception d’une campagne de mesure des PM10 :

· choix du site de mesure

· choix des moyens de mesure

· définition de la stratégie temporelle et spatiale d’échantillonnage
	Fin février

	
	Réalisation des mesures de PM10
	Un mois susceptible d’inclure des épisodes de pollution

	Mise à jour des cartographies nationales de PM10

Cartographies nationales de NO2
	
	Fin juin 

	
	Rédaction d’une note méthodologique pour le NO2 et le benzène 
	Octobre

	
	Application des méthodes sur une ensemble de stations prioritaires
	Octobre

	
	Exploitation des données de la campagne PM10
	Fin décembre 

	
	Rédaction d’une note méthodologique pour les PM10
	Fin décembre 

	
	Dossier type pour une campagne
	Fin décembre




Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Méthodologie de détermination des zones géographiques concernées par les dépassements de seuils 

	Personne responsable de l’étude
	Laurent Létinois, Laure Malherbe, Olivier Favez

	Travaux 
	Pluri-annuels

	Durée des travaux pluriannuels
	2 ans (2009-2010) ou 3 ans (2009-2011)

	Collaboration AASQA
	OUI avec toutes

	Heures d’ingénieur
	EMD :
	INERIS : 1500
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 300
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Note méthodologique

	Lien avec le tableau de suivi CPT 
	Thème : Modélisation - traitements numériques 6.6

	Lien avec un groupe de travail
	

	Matériel acquis pour l’étude
	


THEME 6 : Modélisation et traitements numériques 

Etude n° 6/6 : Analyse de l’apport de la modélisation 




dans la stratégie de surveillance

Responsable de l’étude : INERIS

Contexte et Objectifs
Les progrès réalisés ces dernières années dans le domaine de la modélisation de la qualité de l’air et la maturité croissante des outils associés, contribuent à faire évoluer de manière significative les dispositifs locaux et nationaux de surveillance et de gestion de la pollution atmosphérique. Les Directives réglementaires accordent une importance croissante à l’évaluation des niveaux de concentration à l’aide de la simulation (sous réserve que les incertitudes soient correctement maîtrisées) et les dispositifs de planification intègrent de plus en plus l’usage de modèle, qui permet de représenter de manière lisible des cartographies des situations actuelle et future.

Un autre enjeu est l’intégration des résultats de modélisation dans la stratégie de surveillance de la qualité de l’air, en complément des observations réglementaires et des campagnes de mesure. L’optimisation du réseau de mesure et la rationalisation des moyens est une préoccupation importante des acteurs de la surveillance (AASQA, ADEME, MEEDDM) mais pour aboutir garantir un niveau de qualité et de fiabilité conforme aux attentes réglementaires et d’au moins égale valeur à ce qui existe actuellement, il est nécessaire d’analyser plus finement les apports et limites de la modélisation. 

Travaux antérieurs

Une analyse préliminaire des performances opérationnelles des modèles disponibles avait été réalisée par le LCSQA en 2005, et de manière récurrente, plusieurs études (PREV’Air, pollution de proximité) sont dédiées à ce sujet depuis.  .

Travaux proposés pour 2010

Pour différents polluants réglementés (ozone, particules, dioxyde d’azote en particulier) et différents types de modèles (modèles de chimie-transports, modèles urbains, modèles de rue…) il est proposé de fournir un retour d’expérience sur :

· la qualification de l’incertitude des modèles (sources, d’incertitudes, ordre de grandeur…)

· la qualification des conditions d’usage des modèles (échelles spatiales et temporelle, caractéristiques orographiques, type et précision des données d’entrée…) permettant d’assurer une évaluation de la qualité de l’air suffisamment précise en regard des contraintes réglementaires

· les données d’observation nécessaires à la garantie de la qualité de la modélisation (stations dédiées au calage, campagnes de mesure…)

· une évolution possible du dispositif de mesure prenant en compte l’usage de la modélisation.

Ces travaux seront réalisés sur la base de la mise en œuvre par le LCSQA de modèles sur de situations types, sur la consultation des AASQA qui ont intégré de manière routinière les modèles dans leur dispositif de surveillance, les conclusions de groupes d’experts internationaux (cf FAIRMODE) et sur une veille bibliographique.

Cette étude est planifiée sur deux ans, la première année (2010) étant essentiellement réservée à la question des particules qui constituent une urgence réglementaire.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Méthodologie de détermination des zones géographiques concernées par les dépassements de seuils 

	Personne responsable de l’étude
	Laurence Rouïl, Bertrand Bessagnet (INERIS)

	Travaux 
	Pluri-annuels

	Durée des travaux pluriannuels
	2 ans (2010-2011)

	Collaboration AASQA
	OUI avec toutes

	Heures d’ingénieur
	EMD :
	INERIS : 400
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Rapport d’analyse

	Lien avec le tableau de suivi CPT 
	Thème : Modélisation - traitements numériques 6.6

	Lien avec un groupe de travail
	

	Matériel acquis pour l’étude
	


THEME 7 : Missions générales du LCSQA
Etude n° 7/1 : 
Réglementation / Normalisation / 




APPUI A LA SURVEILLANCE, la PLANIFICATION 




ET AUX POLITIQUES TERRITORIALES

Responsables de l’étude : EMD -  INERIS - LNE

Objectif

En tant que Laboratoire de Référence dans le domaine de la Qualité de l’Air notifié par le Ministère en charge de l’environnement, le LCSQA joue un rôle actif dans les instances normatives et réglementaires nationales et européennes: application des directives, révision de normes EN existantes, élaboration de nouvelles normes par le CEN, participation aux divers workshops et groupes de travail européens et nationaux en vue de l’application de la réglementation européenne sur le territoire.

Contexte et travaux antérieurs

Dans le domaine de la qualité de l'air, les 2 référentiels européens en vigueur sont la Directive 2008/50/CE « concernant la qualité de l’air ambiant et un air pur pour l’Europe » de mai 2008 et la 4ème Directive Fille concernant l'arsenic, le cadmium, le mercure, le nickel et les HAP. Les méthodes de mesure de référence sont les normes élaborées par le CEN, d'application obligatoire. 

Les exigences associées, tant sur le type de matériel à employer (ex : appareil approuvé par type) que sur les procédures d’assurance-qualité à mettre en œuvre sur le terrain par les AASQA, ont des répercussions non négligeables sur les budgets de fonctionnement. L’expérience acquise et donc la position française doivent être promues auprès des autres Etats Membres de la Communauté Européenne et utilisées dans le cadre de l’élaboration ou révision des normes EN ainsi que des échanges avec la Commission Européenne.

 Ceci est notamment fait dans le cadre de l'association européenne des laboratoires nationaux de référence AQUILA dont le LCSQA assure la vice-présidence depuis avril 2008.

Travaux proposés pour 2010

1. Normalisation internationale

· Participation aux Groupes de travail du CEN TC 264

( GT 11 (Echantillonneurs passifs pour la détermination des gaz & vapeurs


( Projet de norme de mesure du NO2 par tube passif

( GT 12 (Méthode de référence pour la détermination de SO2, NO/NO2, O3 et CO dans l’air ambiant)


( Révision des normes EN 14211, 14212, 14625 et 14626

( GT 15 (Méthode de référence pour la détermination des PM - PM10 et PM2.5 - dans l’air ambiant) : 


( Révision des normes EN 12341 et EN 14907


( Projet de norme de mesure automatique des PM 

( GT 18 (méthodes par long trajet optique de mesure de gaz) 


( Travaux sur la technique DOAS 

( GT 20 (dépôts atmosphériques des métaux lourds et métalloïdes  As, Cd, Ni et Pb) 
( GT 21 (mesure du BaP dans l’air ambiant) : 


( Projet de norme projet sur les HAP dans les dépôts atmosphériques

( GT 25 (Méthodes de mesure du Mercure dans l’air ambiant et les dépôts) :


( détermination du mercure gazeux total dans l’air ambiant


( détermination des dépôts atmosphériques de mercure

( GT 32 (détermination de la concentration en nombre de particules dans l’air ambiant) :


( mesure des particules ultrafines (< 100 nm) en nombre et en taille 

( GT 34 (Détermination des anions & cations dans les PM) :


( mesure de la concentration massique des espèces NO3-, SO42-, Cl-, NH4+, Na+, K+, Mg2+, Ca2+ récupérées sur filtre

( GT 35 (Mesure du carbone organique et élémentaire OC/EC récupérés sur filtre)

· Représentation française au Comité Technique CEN TC 264 « Qualité de l’air »

· Suivi des travaux du CEN sur l'air intérieur: 


( Les travaux du CEN/TC264 sont en lien avec la directive n° 89/106/CEE du Conseil du 21 décembre 1988, dite "Directive Produits de construction" et sont effectués dans le cadre du GT26 « Emissions en air intérieur ». Le CEN/TC 351 « Matériaux de construction – Evaluation de l’émission de substances dangereuses » est également impliqué.
· Suivi des travaux de l’ISO TC 146 « Qualité de l’air » et des sous-comités associés 


( SC3 « air ambiant » (étalonnage d’appareils)


( SC4 « aspects généraux » (détermination des émissions)


( SC6 « air intérieur » . Cette thématique est active, avec des sujets tels que la mesure du formaldéhyde, de COV, de dioxines & PCBs ou de moisissures.

Au niveau européen, les GT et Comités impliquent 12 experts membres du LCSQA (4 pour l’EMD, 6 pour l’INERIS, 2 pour le LNE). Outre ces travaux en cours, le processus de révision des normes peut entraîner en 2010 la réactivation des GT 13 (mesure du benzène) et 14 (mesure des métaux lourds dans les PM10).

2. Normalisation française 

· Participation à la commission X43A - Commission générale (3 experts) : participation aux réunions semestrielles où sont réalisés un état des travaux en cours et des positions à adopter, le point sur les projets de travaux à mettre en œuvre et la constitution des délégations aux instances internationales.
· Présidence et participation à la commission française X43D - Air Ambiant (3 experts) : suivi de la normalisation européenne et des travaux de synthèse nationaux 

· Présidence et participation à la commission française X43E - Aspects Généraux (3 experts): les thèmes abordés sont relatifs aux aspects généraux : incertitude de mesure notamment sur les mesures agrégées ou données d’inventaires issues d’installations ayant des périodes de mesures limitées dans le temps – équivalence de méthodes, certification d'appareils …
· Participation à la commission X43I – Air Intérieur (2 experts ): participation aux réunions et retours sur les points d'intérêts pour l'évaluation de la qualité de l'air intérieur

3. Participation à AQUILA et workshops européens

L’application des directives européennes peut soulever des questions de la part des Etats Membres qui sont débattues lors de divers workshops techniques et au sein de l’association européenne des laboratoires nationaux de référence AQUILA dont un expert du LCSQA a intégré le bureau présidentiel depuis avril 2008.

Cette participation de 3 experts du LCSQA à AQUILA a donc un intérêt technique et politique important. La Commission Européenne s’appuie sur AQUILA en tant que source d’expertise technique, pour l’application et l’évolution de la réglementation. Outre les échanges d’informations entre experts des Etats Membres et avec la Commission, l’objectif est de valoriser la capacité d’expertise du LCSQA et d’appuyer la position de la France par rapport aux besoins de la DG ENV et au respect des exigences réglementaires européennes.

4. Participation au groupe de travail FAIRMODE

La Commission Européenne a demandé au JRC et à l’Agence Européenne de l’Environnement (AEE) d’organiser un groupe de travail dont l’objectif serait d’émettre des recommandations en termes d’usage de la modélisation en cohérence avec les demandes de la Directive Européenne sur la Qualité de l’Air.

Ce groupe de travail a peiné en 2009 à trouver son format de fonctionnement, mais son activité devrait être plus intense en 2010. Il doit notamment produire des guides de référence sur la mise en œuvre des modèles, et sur l’évaluation des incertitudes associées. L’INERIS fait partie du Comité de Pilotage de ce groupe et participera à ces activités techniques. Au titre du LCSQA il assurera un retour d’expérience auprès du MEEDDM, de l’ADEME et des AASQA et préconisera des modalités d’application des recommandation FAIRMODE.

5. Suivi des activités  de l’ACIME

La marque NF Instrumentation pour l’Environnement, créée fin 2003 à l’instigation de l’INERIS, du LNE et d’AFNOR Certification, poursuit son activité : certification de constructeurs étrangers, extension à la démonstration d'équivalence pour les appareils de mesure de poussières, recherche de reconnaissances mutuelles avec d’autres systèmes (TÜV, MCERTS) ou élargissement de la certification aux capteurs de mesures. 4 experts membres du LCSQA sont concernés. 

Il est prévu, dans le cadre du présent programme de réaliser, chaque année une note de synthèse de présentation des travaux de l’ACIME, dans le domaine de la surveillance de l’air ambiant, à l’intention des AASQA, de l’ADEME et du Ministère.

6. Participation au groupe de travail « application des directives européennes et stratégies de surveillance » 
( Aspects généraux
Le Groupe de Travail « Stratégie », créé en 2007 et dont le LCSQA assure le secrétariat, élabore des propositions de stratégie de surveillance par polluant, en fonction notamment des référentiels réglementaires en vigueur, européens et français. Ces stratégies prennent en compte les exigences métrologiques ainsi que les possibilités de la modélisation. 

En 2010, Le LCSQA continuera à apporter son expertise lors de l’élaboration de ces propositions de stratégies de surveillance et de la rédaction des documents correspondants.

( Révision des PSQA
La mise à jour des PSQA, programmée en 2010, a nécessité un nouveau guide de recommandations rédactionnelles. Le LCSQA a participé en 2009 à l'élaboration de ce guide, au sein du sous-groupe PSQA du GT stratégie. 

Un des objectifs de ce guide est de faciliter l’exploitation à l’échelle nationale des nombreux PSQA. Ainsi, les experts du LCSQA participeront en 2010 à l’analyse des PSQA révisés délivrés par les AASQA dans le courant de l'année, tout d'abord sous forme de données brutes (tableaux au 1er semestre) puis de documents finalisés au second semestre.

7. Besoins des DOM-TOM

L'éloignement des DOM-TOM peut représenter une difficulté pratique pour la diffusion des savoir-faire. Bénéficier du retour d'expérience "direct" du LCSQA et des autres AASQA est pourtant un atout précieux pour développer et optimiser l'ensemble du fonctionnement de la chaîne de surveillance des polluants (installation sur site, assurance qualité et contrôles métrologiques, acquisition et validation des données…). Ainsi, la nécessité de mieux intégrer dans les démarches nationales et en prendre compte les besoins spécifiques des DOM-TOM a été clairement exprimée par l'ensemble des acteurs de la surveillance de la qualité de l'air. Il est proposé d'organiser en 2010 une visite technique approfondie de représentants des AASQA des DOM-TOM en métropole, pour répondre à leurs principales préoccupations opérationnelles. 

Un programme précis sera mis au point en accord avec chacun, à partir d’un bilan des sujets d’intérêt et des difficultés spécifiquement rencontrées auxquelles le LCSQA peut répondre, sur l’ensemble de la chaîne de mesure. Le format adapté est une visite d'une semaine environ.

Un bilan sera réalisé suite à cette visite, et la nécessité de réaliser des visites dans les DOM-TOM pourra être étudiée pour les années suivantes.

8. Appui à la réalisation des Schémas Régionaux Climat, Air Energie
La future Loi Grenelle II prévoit la réalisation de Schémas Régionaux du Climat, de l’Air et de l’Energie (SRCAE), qui comprennent un certain nombre de bilans permettant de caractériser les situations actuelle et future d’une région donnée en termes de qualité de l’air, consommation énergétique et participation à la lutte contre le changement climatique. Les AASQA seront mises à contribution sur plusieurs de ces aspects, dans le respect de la cohérence méthodologique nationale souhaitée  par le MEEDDM. Le LCSQA sera amené à participer à un certain nombre de réunions de concertation et de définition entre les niveaux local et national. Il pourra également, à la demande du MEEDDM ou des AASQA des avis techniques sur les approches mises en œuvre.  

9. Audits des AASQA

Suite à l'annonce faite au CPT du 4 juin 2009 par le MEEDDM de réalisation par le niveau national d'audits des AASQA, le LCSQA élaborera et proposera au 1er semestre 2010 un canevas d'audit pour les parties techniques de surveillance et respect de l'application de la réglementation française et des directives européennes. 

Deux audits pilotes seraient ensuite réalisés au second semestre 2010.

10. Bulletin d’information – synthèse des travaux – séminaire de restitution
Comme demandé en CPT, le LCSQA préparera à l’attention du MEEDDM un bulletin trimestriell reprenant les informations importantes concernant l’ensemble du dispositif de surveillance de la qualité de l’air. Après validation, ce bulletin sera disponible sur le site web du LCSQA.

Par ailleurs, les rapports d’études 2009 du LCSQA seront mis en ligne au fur et à mesure de leur production sur le site web (un tableau de suivi sera créé et disponible sur le site à cet effet).

En complément des différents rapports spécifiques à chaque étude, une synthèse sera élaborée et transmise (sous forme papier) à l’ensemble du dispositif de surveillance.

Enfin, un séminaire de restitution des études menées en 2009, faisant un point sur les principales conclusions et recommandations, sera organisé à la fin du premier trimestre 2010.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Réglementation et normalisation

	Personne(s) responsable(s) de l’étude
	Eric Chambon (LCSQA)

François Mathé (LCSQA-EMD)

Tatiana Mace (LCSQA-LNE)

Eva Leoz (LCSQA-INERIS)

	Travaux 
	Pérennes

	Durée des travaux 
	Pluriannuels

	Collaboration AASQA
	

	Heures d’ingénieur
	EMD : 950
	INERIS :1000
	LNE : 750

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Rapport

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	GT Stratégie

	Matériel acquis pour l’étude
	


THEME 7 : Missions générales du LCSQA
Etude n° 7/2 : Evolution de la classification et des Critères d’implantation des stations de MESURE DE LA QUALITE DE L’AIR - pARTICIPATION A LA ReACTUALISATION du guide de CLASSIFICATION DES STATIONS

Responsable de l’étude : EMD

Objectifs

Cette étude fait suite à celle effectuée en 2009 (Etude n°7/3 : Evolution de la classification et des critères d’implantation des stations de proximité du trafic – Bilan du parc)

Ses objectifs sont est :

· d’apporter l’aide du LCSQA à la réactualisation du guide « Classification et critères d’implantation des stations de surveillance de la qualité de l’air » datant de 1999, en prenant en compte les recommandations réglementaires et techniques des textes de référence parus depuis 2005 : la Directive appliquée 2008/50/CE, les méthodes de mesure de référence (normes EN) associées ainsi que le Guide de lecture des directives européennes issu des travaux du GT « mise en œuvre des directives et des stratégies de surveillance réglementaire »
Cette révision des critères de choix de sites ou l’établissement de nouvelles caractéristiques de localisation prendra notamment en compte les informations associées aux stations identifiées « en dépassement » par la Commission Européenne depuis 2005 (historiques de mesures, campagnes d’évaluation préliminaire en vue de la validation du site, caractéristiques macro et micro locales…).
· d’apporter une aide technique pour la gestion des informations concernant l’implantation des stations de mesure, en vue de répondre à l’exigence de la Directive 2008/50/CE relative à la documentation sur les sites et au réexamen de leur classification.

Contexte réglementaire

La Directive 2008/50/CE permet aux États Membres de notifier des reports de délai pour se conformer aux valeurs limites fixées pour les PM10, le NO2 et le benzène dans des conditions strictes et pour des régions (zones) bien définies de leur territoire. Dans le cas des PM10, le délai fixé pour respecter les valeurs limites peut être prolongé jusqu’au 10 juin 2011 au plus tard. La Commission a étudié chaque zone concernée afin de déterminer si les conditions requises pour l’octroi d’un délai supplémentaire étaient remplies. 

Dans le cas où la Commission estime que les conditions ne sont pas remplies (souvent en raison de l’insuffisance des données fournies ou parce que les mesures proposées dans les plans relatifs à la qualité de l’air soumis à la Commission ne démontrent pas que les seuils réglementaires seront respectés à l’expiration de la période d’exemption), les États Membres peuvent présenter de nouvelles notifications pour les zones impliquées, à condition de fournir de nouvelles informations démontrant que les conditions requises sont remplies. La classe des sites en dépassement et la documentation associée font partie de ces informations. Il s’agit donc de s’assurer de la conformité de la classification des sites par rapport au référentiel européen en vigueur, la mise à jour du guide «Classification et critères d’implantation des stations de surveillance de la qualité de l’air» datant de 1999 s’avère nécessaire. 

De plus, de nouveaux sites,  axés sur la circulation routière seront vraisemblablement nécessaires, dans la mesure où « le nombre total de stations consacrées à la pollution de fond urbaine ne doit pas être plus de deux fois supérieur ou inférieur au nombre de stations consacrées à la pollution due à la circulation » (cf. annexe V de la Directive 2008/50/CE). Ces futurs sites nécessitent donc de disposer d’un cahier des charges pour leur implantation respectant au plus près les exigences de la Directive ainsi que leur lecture par le dispositif national de surveillance de la qualité de l’air (voir document de lecture des directives parus en 2009) .

Les travaux menés en 2009 sur ces sites trafic ont permis d’obtenir leur descriptif exhaustif (densité de trafic, éloignement par rapport à l’axe de la voie de circulation, type de voie concernée, polluants mesurés, statistiques de mesure associées, etc…).

Travaux proposés pour 2010

A partir de l’examen des sites en dépassement et des nouveaux critères d'imlantation des sites apparaissant dans la Directive 2008/50/CE, la révision du guide de classification des stations et de critères d’implantation de ces stations est donc nécessaire. Cette mise à jour du document existant devra être proposée dans le cadre du Groupe de Travail « Mise en œuvre des Directives et des stratégies de surveillance réglementaire », afin de disposer d’un document de référence concernant la macro- et micro implantation des points de mesure ainsi que les contraintes techniques pouvant différer selon le polluant considéré. Dans le cadre de l’assurance de la qualité, un tel document peut s’avérer être un élément de justification sur les aspects relatifs au prélèvement à prendre en compte lors de l’installation d’un nouveau site. Enfin, le guide révisé sera un élément de base important pour les futures réflexions à mener sur une possible évolution de l'indice de qualité de l'air ainsi que sur la notion de représentativité de site.

Ce travail sera effectué en collaboration avec le MEEDDM, l’ADEME et les AASQA au sein du GT « Mise en œuvre des Directives et des stratégies de surveillance réglementaire » et des sous-groupes associés. L’objectif est d’obtenir un document finalisé pour la fin du 1er semestre 2010 (issu de 3 réunions de travail avec tous les acteurs) en vue de sa validation par le GT " Mise en œuvre des Directives et des stratégies de surveillance réglementaire " et le CPT.

En parallèle, une aide sera apportée à l’ADEME dans la gestion des informations concernant l’implantation des sites (« métadonnées »). Dans son annexe III-point D, la Directive requiert un réexamen des sites à intervalles réguliers pour une mise à jour de la documentation permettant de justifier la validité de la classification du site. Cette mise à jour documentaire informatisée à partir des postes centraux des AASQA sera à adapter par rapport au guide révisé.
Renseignements synthétiques
	Titre de l’étude
	Evolution de la classification et des critères d’implantation des stations de mesure – Participation à la réactualisation du guide de classification des stations

	Personne responsable de l’étude
	F.Mathé

	Travaux 
	1 an

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	Toutes

	Heures d’ingénieur
	EMD : 200
	INERIS : 
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS :
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Rapport

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	GT « Mise en œuvre des Directives et des stratégies de surveillance réglementaire »


THEME 7 : Missions générales du LCSQA
Etude n° 7/3 : 
Travaux d'instrumentation et d'Informatique

Responsable de l’étude : INERIS

Objectif

Il s'agit d'une activité permanente concernant la chaîne d'acquisition et de transmission des données sur la Qualité de l'Air.

Cette activité porte principalement sur :

· les dispositifs de communication implantés sur les analyseurs, capteurs, et matériels de calibration équipés de liaisons analogiques ou numériques

· le fonctionnement des stations d'acquisition des données

· la communication entre les stations et les postes centraux.

Cette activité a pour objectif :

· de répondre aux besoins des réseaux en termes de chaîne d'acquisition et de transmission de données

· de répondre aux besoins du Ministère et de l'ADEME en adaptant les outils utilisés dans les réseaux aux nouvelles technologies

· de suivre les travaux réalisés par les constructeurs de matériels informatiques.

Travaux proposés pour 2010

1. Assistance auprès des AASQA 

Support technique

Dans le cadre de cette assistance, le rôle du LCSQA est d'apporter un support technique lors de problèmes ou de difficultés liés à l'utilisation de matériel d'acquisition de données. Ce support technique peut se traduire par différentes actions :

· Transmission d'informations concernant l'utilisation ou la configuration de matériel

· Au niveau d'un analyseur : connectique, configuration, paramétrage d'un boîtier de conversion de protocole

· Au niveau de la station d'acquisition : informations liées à l'utilisation des paramètres du langage de commande, configuration de voies de mesure

· Au niveau du poste central : informations sur la configuration de station d'acquisition et sur l'acquisition des mesures.

· Réalisation de tests en laboratoire pour déterminer la source d'un dysfonctionnement

Le but n'est pas de suivre chaque dysfonctionnement relevé et traité entre une AASQA et un constructeur mais d'être capable de centraliser certains problèmes au niveau national. 

Les compétences du LCSQA permettront d'intervenir sur des dysfonctionnements au niveau :

· Liaison analyseurs - station d'acquisition

· Station d'acquisition

· Communication Poste Central - Station d'acquisition (Configuration des stations et récupération de mesures)

· Déplacement pour effectuer une évaluation de matériel et/ou de problème sur site dans les locaux d'une AASQA

Assurance qualité

Le LCSQA a initié en 2009 la définition et la conception d’un outil logiciel de simulation de protocoles numériques analyseurs permettant de répondre notamment à la norme EN14211 qui stipule que l’utilisateur doit garantir l’enregistrement correct des concentrations mesurées par l’analyseur dans un système informatique centralisé à la mise en service et à chaque fois qu’un élément du processus d’enregistrement ou de transmission de donnée est remplacé.

Cet outil disposera de scénarios permettant de générer différents paliers de mesures et de simuler des défauts afin de vérifier l’agrégation quart-horaires de mesures traités par la station.

Les actions prévues pour 2010 sont les suivantes :

· Finalisation du développement de la maquette logicielle intégrant les protocoles Mode4, Thermo/Megatec ; JBUS Qualité de l’Air) et les différents scenarios de génération de mesures et de défauts.

· Validation de l’outil de simulation avec des stations d’acquisition ISEO et FDE en laboratoire et sur sites avec la collaboration de plusieurs AASQA.

· Etablissement d’un mode opératoire pour l’utilisation de l’outil de simulation dans le cadre de la démarche qualité liée à l ‘EN 14211.

· Mise à disposition de l’outil de simulation à l’ensemble des ASSQA.

2. Expertise technique sur la chaîne de collecte d’acquisition et de transmission de données

Cette thématique qui se traduit par le maintien d’une expertise technique de la chaîne d’acquisition et de transmission des données sur la qualité de l’air, a pour objectifs d’une part de consolider la comptabilité des postes centraux et stations basés sur la version actuelle du langage de commande et d’autre part d’analyser les améliorations et évolutions à apporter sur le langage de commande.

· Evaluation de la compatibilité du protocole de communication IP entre les stations d’acquisition avec les postes centraux

Le LCSQA poursuivra les tests d’évaluation destinés à vérifier et consolider la compatibilité des postes centraux avec les différents types de stations en testant le protocole TCP/IP développé par les fournisseurs de postes centraux et stations au travers d’un projet R&D.

Le LCSQA finalisera les tests d’évaluation entre le poste XR d’ISEO et la station SAPWin-Ce de FDE et réalisera les tests de compatibilité entre le poste central POL’AIR de CEGELEC et les stations d’acquisition ISEO.

Cette recette aura pour objectif d’une part de recenser les différences de comportement entre les fournisseurs de postes centraux et de stations et de leur communiquer afin qu’ils puissent mettre en œuvre les modifications nécessaires à l’interopérabilité des systèmes, et d’autre part, de lister pour les utilisateurs les spécificités de configuration, limitations et éventuellement contraintes d’utilisation des postes centraux vis-à-vis de l’exploitation des stations.

· Langage de commande : analyse des besoins et des améliorations
Dans la continuité des travaux initiés en 2009 sur l’évolution du langage de commande LCV3.1, le LCSQA mènera les actions suivantes :

· Finalisation de l’analyse des besoins des réseaux en termes d’évolutions du langage de commande et de nouvelles fonctionnalités des stations exprimés au travers du recensement effectué en 2009.

· Recensement de l’ensemble des points d’ambigüités concernant les différents  paramètres du langage de commande LCV3.1 non suffisamment normalisés et qui peuvent entrainer des problèmes de compatibilité entre les postes centraux et les stations 

· Participations aux réunions des travaux d’Informatique

Le LCSQA participera à différents comités et réunions afin de rendre plus efficace les différents travaux réalisés dans le domaine de l’informatique :

· Réunion de coordination des travaux informatiques ADEME/LCSQA

· Comité de Suivi de l’Informatique des AASQA

· Participation aux journées utilisateur organisées par les constructeurs de stations d’acquisition.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Travaux d'Instrumentation et d'Informatique

	Personne responsable de l’étude
	Christophe Josserand

	Travaux 
	Pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	Oui sur les thèmes « Assurance qualité » et « langage de commande - analyse des  besoins et des améliorations »

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 500 
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 800 
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Rapport

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	

	Lien avec un groupe de travail LCSQA
	CSIA

	Matériel à acquérir pour l’étude
	Consommables et  PST 


THEME 7 : Missions générales du LCSQA
Etude N° 7/4 : 
Site web LCSQA

Responsable de l’étude : INERIS

Contexte et objectif 

Le site web du LCSQA a été totalement reconçu au cours de l’année 2007 et mis en service dans sa nouvelle configuration au mois de novembre 2007. Cette refonte a permis d’introduire en 2008 de nombreuses fonctionnalités (caractérisation de contenus, formations, sondages, mailings, …) qui profitent à leur tour de l’architecture mise en place (outils de recherche, agenda …). 

Parallèlement à ces développements informatiques, l’alimentation du site s’est poursuivie au travers de différentes actions : publication des rapports, étude pollution de proximité …

L’objectif est maintenant d’élargir le cercle des contributeurs capables de faire vivre le site (forums, actualités, propositions d’évolutions, construction de programmes…) en s’appuyant sur la structure collaborative mise en place.  

Travaux proposés pour 2010

Maintenance et suivi du site

Le site est basé sur des sources libres qui présentent parfois des problèmes dans certaines configurations. Il peut être nécessaire de mettre à jour ces modules ou de procéder à des correctifs suivant les incidents relevés. En particulier, la version de l’outil DRUPAL doit être mise à jour (version 5 à version 6). Cette évolution de version doit s’accompagner d’une migration des modules mis en place sur la version 5.

La fréquentation du site est suivie grâce aux statistiques mises en place qui permettent non seulement de connaître la fréquentation (pages visitées, mots clefs recherchés sur les moteurs de recherche …) mais aussi les erreurs d’accès (liens morts par exemple).

Les travaux du LCSQA seront mis en ligne 2 fois dans l’année (relecture et version validée) ainsi que les fiches action support à ces travaux. Ces fiches action seront ajoutées à la notion de programme mise en place en 2008 et permettront de consulter simultanément les actions prévues, les produits de sortie associés ou les actions liées (actions pluri-annuelles, actions connexes …).

Des mailings seront réalisés sur la liste des utilisateurs possédant un compte sur le site du LCSQA afin de repérer les adresses mail qui ne fonctionnent plus et le cas échéant supprimer ou bloquer les comptes correspondants.

L’administration courante du site sera poursuivie : création de comptes, sauvegarde de la base de données, surveillance de l’accessibilité au serveur, référencement auprès de Google …

Evolutions du site

Afin de mettre à jour régulièrement le site et de rendre le site le plus interactif possible, plusieurs pistes sont proposées pour 2010 :

· Réunion d’un comité éditorial réfléchissant d’une part aux nouveaux contenus à mettre en ligne mais aussi relisant les contenus existants afin de détecter les mises à jour à engager

· Mise en place des résumés sur les rapports avec outil de recherche.

· Ajout de liens des fiches action sur les rapports après leur publication. Cet outil permettra de retrouver facilement les actions qui sous-tendaient la publication d’un rapport et inversement trouver le(s) rapport(s) lié(s) à une action spécifique. 

Présentation du site

Afin de former les partenaires du LCSQA à l’utilisation du site web, une information sera proposée lors d’un séminaire LCSQA en fin de premier semestre. Cette présentation fournira aux membres du LCSQA et aux AASQA les moyens d’interagir au travers du site (contributions au contenu éditorial, forum, …)

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Site web

	Personne responsable de l’étude
	J-Y Chatelier

	Travaux 
	Pérennes

	Durée des travaux pluriannuels
	

	Collaboration AASQA
	

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS : 250
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 450
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	1 rapport 

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	


THEME 8 : Air intérieur
Etude N° 8/1 : 
surveillance de la qualité de l'air intérieur dans les établissements recevant du public

Responsable de l’étude : INERIS

Contexte 

Le projet de loi portant engagement national pour l'environnement, dit « Grenelle 2 », prévoit une disposition visant à rendre obligatoire la surveillance de la qualité de l’air intérieur (QAI), dans certains établissements recevant du public lorsque la configuration des locaux le justifie.

Dans ce contexte, cette étude comprend deux sous-études :

1. Accompagnement de l'opération pilote de surveillance de la QAI dans les écoles et crèches, réalisée par les AASQA

2. Protocoles de surveillance pour de nouveaux polluants associés à de nouveaux lieux.

1. Accompagnement de l'opération pilote de surveillance de la QAI dans les écoles et crèches

Objectif

Le projet du deuxième plan national santé environnement 2009-2013 a proposé une campagne pilote de surveillance de la qualité de l’air intérieur dans les lieux clos ouverts au public, en commençant par les écoles et les crèches.

Dans ce contexte, le MEEDDM et le Ministère de la Santé et des Sports ont initié, avec les ministères de la Famille et de l’Éducation Nationale, une campagne nationale de surveillance de la qualité de l’air intérieur dans 300 écoles et crèches. 
Cette dernière est prévue en deux phases : une première campagne sur environ 150 établissements en 2009-2010 répartis sur une douzaine de régions, suivie d’une deuxième campagne sur 150 établissements en 2010-2011. 
Les substances suivies dans l’air sont le formaldéhyde, le benzène et le dioxyde de carbone (mesure du confinement). Concernant le formaldéhyde et le benzène, les mesures seront réalisées selon les recommandations des protocoles de surveillance élaborés dans le cadre des travaux 2008 du LCSQA pour les établissements scolaires et d'accueil de la petite enfance.

L’objectif de cette étude est d’assurer un suivi de l’utilisation de ces protocoles et d’apporter un appui technique lors d’opérations de surveillance.

Travaux antérieurs (2008 et 2009)

2008

Élaboration des protocoles de surveillance pour le formaldéhyde, le benzène et le monoxyde de carbone dans les lieux clos ouverts au public (établissements scolaires et d'accueil de la petite enfance).

2009

Accompagnement du lancement de l'opération pilote de surveillance (phase 1) :

· phase préparatoire : proposition de scénarii de suivi en vue d’améliorer les protocoles élaborés dans le cadre du LCSQA en 2008, dimensionnement budgétaire, participation aux réunions de pilotage, à la préparation des éléments de communication à l’échelle nationale

·  lors de l'opération pilote sur la période 2009 : appui technique auprès des AASQA 
· bilan intermédiaire de l'opération 2009-2010 : exploitation à l'échelle nationale des premières données sur les concentrations mesurées en formaldéhyde et benzène.

Travaux proposés pour 2010

Les travaux proposés pour 2010 s'articuleront en 4 points :

1. Appui technique pour la fin de l'opération 2009-2010 ;

2. Exploitation à l'échelle nationale de l'ensemble de l'opération 2009-2010 concernant les données pour le formaldéhyde et le benzène. 
Cette exploitation comprendra, en particulier, la mise en place de procédures d’extraction de données de la base du CSTB « au fil de l’eau » et d’outils d’exploitations automatiques visant notamment les informations ci-après : 

· évaluation de la variabilité spatiale des concentrations dans une même école (à mettre en relation avec les résultats de la fiche formaldéhyde de 2009) 
· évaluation de la variabilité temporelle des concentrations dans une même école : comparaison mesures "hiver" et mesures "été", étude plus particulière des 12 écoles faisant l'objet d'un suivi approfondi 
· étude des corrélations possibles entre concentrations mesurées et informations renseignées dans les questionnaires ;
· comparaison des concentrations intérieures et extérieures de benzène 
· à l'échelle nationale : étude des différences de concentrations entre les différentes régions ;
· d'un point de vue plus métrologique, étude sur les masses mesurées dans les blancs pour le formaldéhyde notamment (en lien avec la fiche formaldéhyde)
· étude des corrélations possibles entre concentrations mesurées et informations renseignées dans les questionnaires 
· mise en perspective des deux approches envisagées pour la surveillance (mesures et pré-diagnostic du bâtiment) : comparaison des niveaux mesurés dans les écoles avec les "points noirs" identifiés par le pré-diagnostic et comparaison des coûts engendrés par chacune des approches (pilotage INERIS réalisé en concertation avec le CSTB).

Cette exploitation entraînera la mise à jour des protocoles élaborés en 2008.

3. Accompagnement du lancement de l'opération pilote de surveillance (phase 2) : 2010-2011.

4. Retour d'expérience en vue de la préparation de la surveillance obligatoire 
L'objectif est d'entamer la réflexion sur les éléments d'un cahier des charges devant permettre de définir un agrément ou une accréditation des opérateurs et des laboratoires d'analyse en charge de cette surveillance et de déterminer les travaux techniques à programmer dès 2011 afin d'être opérationnels pour le lancement de la surveillance obligatoire en 2012.

2. Protocoles de surveillance pour de nouveaux polluants associés à de nouveaux lieux

Objectifs

Suite au Grenelle de l'Environnement, le principe de surveillance de la qualité de l’air intérieur dans les lieux clos ouverts au public a été décidé. Ainsi, le Laboratoire Central de Surveillance de la Qualité de l'Air (LCSQA) a été missionné dès 2008 pour élaborer des protocoles de mesure pour différentes substances pouvant faire l’objet d’une surveillance. Ces protocoles visent à préconiser, pour chacune de ces dernières, des stratégies d’échantillonnage, de mesure et d’analyse permettant de renseigner des niveaux globaux de concentrations dans les lieux de vie et de les comparer à des valeurs de référence "court-terme" (exposition aiguë) et/ou "long-terme" (exposition chronique) dans les lieux concernés.

Travaux antérieurs (2008 et 2009)

2008

Des protocoles pour la surveillance du formaldéhyde, du monoxyde de carbone et du benzène dans les lieux clos ouverts au public ont été réalisés. Ils sont destinés, dans un premier temps, aux lieux scolaires et d'accueil de la petite enfance. Leur élaboration a été suivie par un comité ad hoc, piloté par le CSTB.

2009

Selon la même démarche, des travaux ont été engagés pour l'élaboration de protocoles pour les gares (de surface et souterraines). Un comité de suivi ad hoc a été constitué, intégrant les gestionnaires de gares notamment.

Travaux proposés pour 2010

En 2010, il est proposé de poursuivre les travaux démarrés en 2009 avec le comité de suivi, comprenant notamment une synthèse des études ayant déjà été réalisées dans les gares (protocoles de mesure, composés ciblés, stratégie d'échantillonnage), et de finaliser les protocoles dédiés aux gares. 

En l'absence d'informations pertinentes sur les polluants ciblés, des choix arbitraires devront être faits afin de proposer des protocoles avec des recommandations a minima qui seront évolutifs et enrichis, les années suivantes, au fur et à mesure de l'état d'avancement des connaissances (retours des résultats de la surveillance, lancement de campagnes pour combler les données manquantes).

De plus, un focus particulier sera réalisé sur les concentrations de benzène en air intérieur, composé pour lequel trois valeurs guides ont été établies
 : "long terme", "intermédiaire" et "court terme". L'étude bibliographique proposée permettrait de faire un état des lieux des concentrations communément mesurées dans les lieux publics dans lesquels les AASQA pourraient intervenir et de cibler ainsi l’environnement potentiellement concerné par une surveillance pour ce composé.
Cette étude sera à mettre en perspective d’une part, avec le travail de veille mené par l’INERIS sur les études et les projets de recherche sur la thématique air intérieur en France et à l’étranger (Étude 8/2) et d’autre part, avec les résultats de la campagne pilote "écoles et crèches" (sous-étude 1 de cette étude) initiée en septembre 2009 et au cours de laquelle le benzène et le formaldéhyde seront mesurés dans plus de 150 écoles en France.
Par ailleurs, une réflexion sera entamée sur la définition des besoins de nouveaux protocoles à élaborer dès 2011 pour ce qui concerne les polluants qui feront prochainement (fin 2009 et 2010) l’objet de propositions de VGAI de la part de l’AFSSET.

Renseignements synthétiques

	Titre de l’étude
	Surveillance de la qualité de l'air intérieur dans les établissements recevant du public

	Personne responsable de l’étude
	Caroline Marchand (INERIS)

	Travaux 
	Pluriannuels

	Durée des travaux pluriannuels
	3 ans (2008-2010)

	Collaboration AASQA
	Dans le cadre du comité de suivi technique mis en place en 2008

	Heures d’ingénieur
	 EMD : 100
	 INERIS : 1200
	 LNE : 100 

	Heures de technicien
	 EMD : -
	 INERIS : 250
	 LNE : -

	Documents de sortie attendus
	Volet 1 : Rapport d’étude ; protocoles 2008 mis à jour

Volet 2 : Protocoles

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	Thème X : Air intérieur

	Lien avecun groupe de travail LCSQA
	-

	Matériel acquis pour l’étude
	-


THEME 8 : Air intérieur

Etude N° 8/2 : 
BILAN/veille sur la Qualite de l’air interieur a un niveau national et international : 



TRAVAUX recents et nouveaux instruments disponibles

Responsable de l’étude : INERIS

Cette étude comprend deux sous-études :

1. Bilan sur les travaux dédiés à la qualité de l'air intérieur (QAI)

2. Veille sur les nouveaux appareils disponibles sur le marché pour la QAI 

1. Bilan sur les travaux dédiés à la qualité de l'air intérieur

Contexte et objectifs

L’intérêt croissant porté désormais à la qualité de l’air intérieur débouche sur un nombre de plus en plus important d’études, de projets de recherche et en conséquence de publications, tant en France que dans les autres pays européens. L’objectif de cette fiche est donc de fournir une revue de synthèse exhaustive des rapports et autres publications parus l’année passée. 

Travaux antérieurs

Cette revue de synthèse a été réalisée depuis 2002 et jusqu’à l’année 2007 dans le cadre des missions permanentes du LCSQA. Elle fait désormais l’objet d’une fiche spécifique.

Travaux proposés pour 2010

Les travaux proposés pour 2010 sont dans la continuité de ceux réalisés en 2009.

Sur la base de la veille scientifique que réalise le réseau scientifique RSEIN (Recherche santé environnement intérieur), que coordonne l’INERIS en partenariat avec l’OQAI, une revue de synthèse des publications et événements de l’année 2010 sera proposée. 

Elle comprend le bilan des études françaises, notamment des travaux de l’OQAI et des campagnes réalisées par les AASQA, une analyse synthétique des publications de la littérature scientifique et de la littérature grise (thèses, rapports d’agences…), des comptes-rendus de congrès de référence dans le domaine, l’inventaire des normes et réglementations nouvelles et un bilan sur les politiques publiques, tant françaises, qu’européennes ou d’autres pays.

Par ailleurs, en lien avec l'opération concernant les protocoles de surveillance pour de nouveaux polluants associés à de nouveaux lieux (fiche surveillance), cette veille s'attachera à faire une synthèse des études menées dans les établissements recevant du public avec des entrées par lieux tels que centres commerciaux, parkings, piscines … Dans la mesure du possible, les protocoles de mesure des études seront précisés.
2. Veille sur les nouveaux appareils disponibles sur le marché pour la QAI

Contexte et objectifs

La métrologie des polluants de l’air intérieur nécessite de tenir compte de nombreux paramètres et contraintes propres aux environnements clos (bruit et encombrement notamment). Une demande forte est également exprimée sur le besoin d'appareils permettant d'avoir une mesure instantanée, dans le but d'identification de sources en air intérieur. 

L'objectif de cette étude est de réaliser un bilan des nouveaux appareils de mesures mis sur le marché à un niveau national et international, dédiés à la qualité de l'air intérieur, et de proposer une sélection d'appareils intéressants à évaluer.

Travaux proposés pour 2010

Les travaux proposés pour 2010, dans la continuité de ceux réalisés en 2009, reposent sur une veille bibliographique, à un niveau national et international, visant à recenser l'ensemble des appareils mis nouvellement sur le marché. Pour chaque appareil, l'ensemble de ses caractéristiques techniques (limite de détection, de quantification, poids, type d'alimentation, possibilité de stockage des données, etc.) ainsi que son prix seront renseignés. Les synergies avec les appareillages utilisés pour le suivi de la qualité de l’air ambiant seront également identifiées.

L'ensemble des éléments consignés sera confronté aux critères jugés importants, lors de l'enquête menée en 2008 sur l'évaluation des performances métrologiques des appareils de mesure spécifiques de l’air intérieur, dans le choix d'un appareil de suivi de la qualité de l'air intérieur.

En conclusion, il sera proposé une sélection d'appareils potentiellement intéressants et pouvant faire l'objet de tests dans le cadre du LCSQA.

Renseignements synthétiques 
	Titre de l’étude
	Bilan/veille sur la qualité de l’air intérieur à un niveau national et international : travaux récents et nouveaux instruments disponibles

	Personnes responsables

de l’étude
	Volet 1 : Juliette Larbre 
Volet 2 : Caroline Marchand

	Travaux 
	 Pluriannuels

	Durée des travaux pluriannuels
	 Volet 1 : Pérennes

 Volet 2 : Pérennes

	Collaboration AASQA
	 -

	Heures d’ingénieur
	 EMD : -
	INERIS : 180
	LNE : -

	Heures de technicien
	 EMD : -
	INERIS : -
	LNE : -

	Documents de sortie attendus
	 Volet 1 : Rapport de synthèse

 Volet 2 : Rapport de synthèse

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	 Thème  : Air intérieur

	Lien avec un groupe de travail
	 -

	Matériel acquis pour l’étude
	 -


THEME 8 : Air intérieur

Etude N° 8/3 : 
PERFORMANCES METROLOGIQUES 




en Air interieur

Responsable de l’étude : INERIS

Cette étude comprend deux sous-études :

1. Indicateurs optiques pour la mesure des particules : Campagne dans une gare 

2. Indicateurs de confinement (CO2)

1. Indicateurs optiques pour la mesure des particules : Campagne dans une gare

Contexte et objectifs

La connaissance de la distribution spatiale de la pollution particulaire nécessite l’utilisation de techniques souples, portables et rapides. Un nombre important d’appareils est présent sur le marché. Toutefois, ils ne sont pas reconnus pour la mesure massique (PM10, PM2,5). Ceci s’explique notamment par le fait qu’il s’agit le plus souvent de compteurs optiques, instruments proposant une estimation et non une mesure réelle de la concentration massique (recours à une masse volumique de l’aérosol estimée).

L'objectif de cette étude est d’évaluer l’intérêt et le potentiel des techniques optiques indicatives dédiées aux PM, ainsi que les possibles applications dans le domaine de l'air intérieur, pour lequel ce type d'outil semble extrêmement prometteur.

Travaux antérieurs 
2006/2008 

Les travaux de 2006 ont consisté à réaliser une capitalisation du retour d'expérience des AASQA sur les indicateurs optiques et une synthèse de leurs besoins, en définissant leurs objectifs d’utilisation. Un recensement des matériels existants a également été réalisé, ces derniers présentant des caractéristiques techniques différentes (possibilité de mesurer en parallèle plusieurs fractions granulométriques, portabilité, gamme de mesure) pour un coût variant de 4000 € à 13000 €.

En 2008, une mise à jour des indicateurs optiques disponibles sur le marché et un bilan du niveau de développement de ces matériels, via des essais sur une sélection d'appareils on été réalisés. 

Pour cela, un dispositif d’exposition de conception simple, muni d’un système de génération de particules par combustible simple (encens), a été mis en place à l'INERIS afin d’exposer les appareils à des niveaux de concentration variables. Des tests in situ ont également été réalisés.

Les premiers résultats de l'étude menée en laboratoire montrent une grande dispersion des réponses des appareils vis-à-vis de l’aérosol testé. Pour certains appareils, les déclenchements de dérive ou de panne sont difficilement prévisibles/détectables. 

Par ailleurs, les mesures de terrain réalisées en air intérieur montrent des réponses relatives (entre appareils) différentes suivant les caractéristiques des aérosols.

Au global, si une partie des appareils a montré un comportement cohérent, des questions restent posées pour d'autres appareils.

2009 

Les travaux de 2009 ont consisté à établir une procédure de mise en œuvre (schéma QA/QC) spécifique aux indicateurs optiques testés afin de prévenir les éventuelles dérives ou pannes observées lors de la phase 2.

Ils comprenaient également une veille sur les nouveaux indicateurs optiques mis sur le marché, sur le modèle de celle réalisée en 2006 et 2008.

Travaux proposés pour 2010

Les travaux proposés pour 2010 correspondent aux mesures de terrain initialement programmées en 2009 et reportés étant donné la mobilisation beaucoup plus importante que prévu initialement sur l'opération pilote de surveillance dans 150 écoles et crèches. 

Les travaux proposés en 2010 ont pour objectif de compléter l'ensemble de l'étude avec un retour d’expérience sur des mesures de terrain dans une gare dont la typologie reste à définir, en association possible avec une AASQA intéressée (contacts pris au début 2009). Ces mesures seront réalisées avec une sélection des appareils les plus prometteurs, en incorporant éventuellement les plus intéressants parmi ceux nouvellement recensés.

Par ailleurs, une mise à jour de la veille et des procédures de mise en œuvre sera réalisée.

2. Indicateurs de confinement (CO2) 

Cette étude a été proposée en réponse à une demande exprimée par les AASQA et sera réalisée par le CSTB.
Contexte et objectifs

Les travaux proposés dans ce volet sont directement connectés avec ceux réalisés dans le cadre de l'accompagnement de l'opération pilote de surveillance de la QAI dans les écoles et crèches.

En effet, en complément à la surveillance du formaldéhyde et du benzène, il a été décidé de surveiller le degré de confinement de l’air intérieur. L'estimation de ce dernier est basée sur la mesure du dioxyde de carbone (CO2) et est retranscrit au niveau du module de suivi par l'éclairage de diodes de couleurs différentes selon le degré de confinement calculé. Selon la couleur affichée, différentes consignes sont indiquées aux occupants des locaux (aération/fermeture des ouvrants).

Selon les dispositifs existants, les correspondances entre les niveaux de CO2 mesurés (ppm) et les éclairages sont différentes (algorithmes mis en œuvre, gammes de mesures considérées, …).

L'objectif de cette étude est de recenser les différents dispositifs existant sur le marché qui permettent d'évaluer le degré de confinement en air intérieur et d'évaluer les réponses fournies.

Travaux proposés pour 2010

Réalisés par le CSTB.

Renseignements synthétiques – sous-étude 2 réalisée par le CSTB (non chiffrée dans le tableau)

	Titre de l’étude
	 Performances métrologiques en air intérieur

	Personne responsable de l’étude
	 Caroline Marchand (INERIS)

	Travaux 
	 Pluriannuels

	Durée des travaux pluriannuels
	 2 ans (2008-2009) => 2008 et 2010

	Collaboration AASQA
	 A définir pour le volet indicateurs optiques

	Heures d’ingénieur
	 EMD : -
	 INERIS : 200
	LNE : -

	Heures de technicien
	 EMD : -
	 INERIS : 300
	LNE : -

	Document de sortie attendu
	 Rapport

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	 Thème 2 : Métrologie ; Thème Air intérieur

	Lien avec un groupe de travail
	 -

	Matériel acquis pour l’étude
	 


THEME 8 : Air intérieur
Etude N° 8/4 : 
Mesure du formaldéhyde 

Responsable de l’étude INERIS

Objectif

Cette étude a pour but de poursuivre la validation de l’emploi des tubes passifs Radiello pour la surveillance des niveaux de formaldéhyde en air intérieur et en particulier dans le cadre des protocoles de surveillance dans les écoles établis par le LCSQA en 2008, ainsi que la veille sur les méthodes de mesure de ce polluant.

Contexte et travaux antérieurs

Depuis juin 2004, la toxicité du formaldéhyde, composé ubiquitaire en air intérieur, a été réévaluée à la hausse par le Centre International de Recherche sur le Cancer (CIRC) et est ainsi passée de « cancérogène probable » (groupe 2A) à « cancérogène certain chez l’homme » (groupe 1). C’est pourquoi il est indispensable de déterminer les niveaux de concentration de ce polluant en air intérieur où la population y est particulièrement exposée.

Au cours des années 2007 et 2008, des travaux portant sur la mesure du formaldéhyde par tubes passif et actif ont été menés en atmosphère simulée (chambre d’exposition de l’INERIS) et en environnements intérieurs réels. De nombreux paramètres tels le temps d’exposition, les niveaux d’ozone, les niveaux de concentration en formaldéhyde ont été testés. Ces essais avaient en autre révélé d’une part un fort niveau de blanc des tubes passifs altérant les prélèvements de courte durée et expliquant les surestimations des mesures par tubes passifs par rapport aux actifs et d’autre part une potentielle influence du vent sur les débits de prélèvement. C’est pourquoi une collaboration a été initiée au cours de l'année 2009 avec la Fondazione Salvatore Maugeri pour proposer des solutions à ces problèmes.

Parallèlement à ces tests, un état des lieux des méthodes de mesure du formaldéhyde a été réalisé et des moyens de prélèvement et d’analyse, en particulier en continu, ont été testés.

Travaux proposés pour 2010

Les travaux proposés pour l’année 2010 se déclinent selon quatre aspects:

1- Evaluation les performances des tubes passifs Radiello en accord avec les protocoles « écoles » définis par le LCSQA, en atmosphère réelle et simulée :

Cette étude s’inscrit dans la continuité des travaux menés entre 2007 et 2009 sur la chambre d’exposition et sur le terrain.

Ce travail permettra de répondre à l’urgence de se doter d’une méthode de mesure passive du formaldéhyde dans les écoles, la plus pertinente possible au regard des niveaux de concentrations visés. Mené en accord avec les protocoles et stratégie de mesure du formaldéhyde dans les écoles et crèches, il permettra d’évaluer les performances des tubes passifs Radiello pour un temps d’exposition de 4,5 jours dans un premier temps. Quatre essais en chambre d’exposition sont ainsi prévus, deux en conditions faibles, deux en conditions hautes. Pour compéter les essais en atmosphère simulée, quatre essais en atmosphère réelle dans des environnements intérieurs différents sont prévus. 

2- Evaluation d’influence de la vitesse du vent sur les débits de prélèvements du formaldéhyde sur les tubes passifs Radiello
La poursuite la collaboration initiée en 2009 avec la Fondazione Salvatore Maugeri pour évaluer l'influence de la vitesse de vent sur les débits de prélèvement du formaldéhyde sur le tube Radiello est proposée. En effet, au cours des essais menés entre 2007 et 2009, des différences avaient été observées entre les résultats obtenus des pièces d’une part, et la chambre d’exposition d’autre part. La différence entre ces deux types d’environnement réside en la vitesse du vent dans l’environnement d’exposition. En effet, alors qu’une vitesse de vent est maintenue en permanence dans la chambre d’exposition pour assurer une homogénéisation correcte de l’atmosphère (ce qui est également le cas dans certains ERP, équipés d’un  système de ventilation pour garantir un renouvellement correct de l’air), les mouvements d’air dans des pièces ou des salles de classe ne sont dus qu’au mouvement des personnes présentes. 

L’influence de la vitesse du vent sur le débit d’échantillonnage des tubes passifs en affectant le débit de diffusion a été démontré par plusieurs études portant notamment sur le prélèvement du NO2 (Gair et al. 1995; Sekine et al. 2008) ou des benzène, toluène, éthylbenzène et xylène (Pennequin-Cardinal 2005). Il serait par conséquent intéressant de tester l’influence de ce paramètre environnemental sur le débit de prélèvement du formaldéhyde sur le tube Radiello®. Des essais en chambre d’exposition sont proposés en faisant varier la vitesse du vent et en exposant des tubes avec et sans cage.

3- Veille bibliographique et technique sur la mesure du formaldéhyde
Un travail de veille sur les appareils de prélèvement et d’analyse en continu actif existant sur le marché et en développement est proposé. L’analyseur en continu, l’Aerolaser pourrait ainsi être testé sur la chambre d’exposition de l’INERIS, dans les conditions représentatives des environnements intérieurs (25 µg m-3 de formaldéhyde, 50 % d’humidité et 20 °C).

Par ailleurs, au cours des mesures réalisées dans un supermarché en 2007
 et des mesures réalisées en 2009 dans une école (rapport LCSQA 2009 en cours de rédaction), des niveaux élevés en acétaldéhyde pouvant atteindre 170 µg m-3 ont été observés. Un état des lieux des concentrations communément mesurées dans les lieux publics de ce composé, pour lequel l’intérêt pourrait accroitre dans le futur, est proposé. 

Collaboration : FSM

Renseignements synthétiques 

	Titre de l’étude
	Mesure du formaldéhyde

	Personne responsable de l’étude
	Laura CHIAPPINI (INERIS)

	Travaux 
	Pluri-annuels 

	Durée des travaux pluriannuels
	3 ans (2009-2011)

	Collaboration AASQA
	

	Heures d’ingénieur
	EMD : 
	INERIS :400
	LNE : 

	Heures de technicien
	EMD : 
	INERIS : 450 
	LNE : 

	Document de sortie attendu
	Rapport 

	Lien avec le tableau de suivi CPT
	2) La métrologie

	Lien avec un groupe de travail 
	

	Matériel à acquérir pour l’étude 
	 Consommable 


Laboratoire Central 


de Surveillance de la Qualité de l'Air
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� NF EN 15549. Qualité de l’air. Méthode normalisée pour le mesurage de la concentrations du benzo[a]pyrène dans l’air ambiant (juillet 2008).


� http://www.afsset.fr/index.php?pageid=829&parentid=424
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